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Norbert Roy choisi directeur général de la SANB 

La Sociéé des Acadiens du Nouveau-Brunswick annonçait ces 
jours derniers l'embauche de Norbert Roy à tite de directeur géné- 
ral de l'organisme. Détenteur d'un D.E.S.S. en aménagement ru- 
ral et d'une maitrise en géographie de l'Université de Lyon 2 ainsi 
que d'un baccalauréat en géographie de l'Université de Moncton, 
Norbert a travaillé au sein de divers organismes à caractère com- 
munautaire et social. Au sein de la SANB, il a déjà agi en temps 
que directeur général adjoint au début de 1986. 


Premier “Larousse” rédigé par un Québécois 

La maison d'édition Larousse a lancé tout récemment à Mon- 
tréal son premier dictionnaire écrit par un Québécois. Le "Dicti- 
onnaire actucl de l'éducation" est l'aboutissement, selon André 
Prattc de La Presse, de 14 ans de recherche menées par Renald Le- 
gendre, profcsseur au département des sciences de l'éducation à 
l'Université du Québec à Montréal, avec l'aide d'une centaine de 
collaborateurs. L'ouvrage de 700 pages, destiné à toute la fran- 
cophonie, comprend les définitions de 3 500 mots et concepts, 
dont un grand nombre sont accompagnés d'articles fouillés. 


Le parti Québécois suggère le “rapatriement 

Le parti Québécois a proposé récemment d'encourager "le re- 
tour au Québec" des francophones hors Québec. Selon Suzanne 
Danscreau de la Presse Canadienne, l'opposition péquiste, par la 
voix de Jacques Brassard, député du Lac Saint-Jean, aurait émis 
l'idée que le gouvernement québécois devrait développer des pro- 
grammes visant à Cncourager le retour au Québec des Canadiens- 
français installés dans d'autres provinces. Par contre, le ministre 
des Affaires intergouvernementales canadiennes dans le cabinet 
Bourassa, Gil Rémillard, a réagi plutôt froidement à la sugges- 


tion, rappelant sa vision différente de la dualité canadienne. Pour 
M. Rémillard, “les francophones ont leur place partout au Canada 
ct non seulement au Québec”. 


Un réseau du "livre français” aux Maritimes 

Sclon le journal Le Madawaska, Bernard Valcourt, ministre 
d'Etat au Tourisme ct à la Petite entreprise, aurait déclaré au ré- 
cent Salon du livre d'Edmunston au Nouveau-Brunswick, que la 
Société nationale des acadiens a soumis un projet pour l'établis- 
sement d'un réseau de distribution de livres français aux Marili- 
mes et ce projet aurail toutes les chances d'aboutir bientôt. "Il est 
primordial, a affirmé M. Valcount, que nous puissions étendre à 
toute la population acadienne et francophone l'éventail des pro- 
duits culturels et des instruments par lesquels elle peut se recon- 
naître, s'exprimer ct partager sa langue et sa culture”. 


Première école publique française dans l'ouest 
torontois 

Les francophones de l'ouest de la communauté métropolitaine 
de Toronto qui choisissent de verser leurs impôts au système pu- 
blic d'éducation auront leur première école de langue française 
plus précisément à Etobicoke en septembre 1988. Selon L'Ex- 
press de Toronto, des classes de maternelle, de jardin d'enfants et 
de première année seront d'abord offertes pour les enfants âgés de 
quatre à six ans avec la possibilité d'une deuxième année s'il y a 
une demande suffisante. Le nouveau Conseil des écoles françaises 
de la communauté urbaine de Toronto aura la responsabilité de 
gérer l'école à laquelle on n'avait pas encore donné de nom. 


"L'école d'été" du Nord ontarlen est de retour 

Le ministère ontarien du Développement du Nord a accordé une 
nouvelle subvention à l'École d'été du Nord pour l'excellence dans 
les sciences à l'Université Laurenticnne de Sudbury dans le nord- 
est ontarien. En raison de l'énorme succès remporté l'an dernier, 
120 autres étudiants des écoles secondaires du nord-est et du mo- 
yen-nord de l'Ontaño qui s'inscriront en 12e ou 13e année en scp- 
tembre prochain furent choisis pour participer à ce programme 
estival. Fait intéressant, la moitié des étudiants étaient des Fran- 
CO-ontariens. 


"Est-ce la fin du Canada?" sort des presses 

Vient de paraitre aux Édions Hurtubise du Québec le livre de 
George Parkin Grant, auteur né à Toronto en 1918. Sous le titre 
original "Lament for a nation”, l'ocuvre avait été publiée en 
1965, puis rééditée en 1978 ct réimpriméc en 1986. La version 
1988 en langue française "Est-ce la fin du Canada?" est une tra- 
duction de Gaston Laurion et porte une préface de Jacques-Y van 
Morin. Il s'agit d'une oeuvre de philosophie politique qui montre 
comment le libéralisme politique, qui domine le Canada depuis 
1935, ne pouvait aboutir qu'à l'inclusion progressive de notre 
pays dans l'Empire américain, où il perdrait toute véritable sou- 
veraincté. Elle montre aussi que cette pertc aurait pu, sinon être 
évitée, du moins retardée, "si Diefenbaker avait reconnu que les 
Canadiens-français d'alors étaient ses meilleurs alliés”. 
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De g. à d.: Brigitte Boulianne, réceptionniste; Lynne Lambert, secrétaire; Robert Boissonneault, 
photographe; Claudette Dion, transcription; Marie Beaupré, directrice st Roseline Fillion, clas- 
sification, sont à l'oeuvre pour faire de cette Société, l’une des mieux organisées de la pro- 
vince en ce qui concerne la collecte des archives. Une équipe qui appuie les 480 membres 


de la Société. 


NOËLLA FILLION 


Le ler mai, la Société Histo- 
rique et Généalogique de Smoky 
River soulignait son 5e anniver- 
saire. À cet effet, nous pouvons 
dire qu’elle a commencé hum- 
blement avec 14 membres. Gra- 
duellement, d'année en année, 
le membership s’est accru 
jusqu'à 480 membres qu'il 
compte présentement. 


Durant une période de deux 
ans la Société était située dans 
une petite maison appartenant 
à Madame Françoise Lagacé. 
Après un don substantiel de la 
part du Club des Pionniers de 
Donnelly et des octrois, la 
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Société a fait bâtir un édifice 
pouvant loger les bureaux de 
l'administration, le musée de 


verre, la réception, la chambre 
noire pour travaux de photogra- 


phie, la bibliothèque municipale 
de Donnelly, les différents livres 
d'histoires locales, les répertoi- 
res de baptêmes, mariages et 
décès des différentes régions de 
la province de Québec, et une 
voûte contenant des documents 
précieux et anciens. 


Le premier projet important 
de la Société fut l'érection d'his- 
toires familiales pour fin de 
généalogie. L’indexation de 
régistres locaux de baptêmes, 
mariages et décès avait précédé 
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On procède présentement à la transcription de lettres du 
McKenzie, lettres de missionnaires, évêques ou prêtres, 


datant de 1861 à 1920. 


{Photo Noëlla Fillion) 


{Photo Noëlla Fillion) 


ce travail. Durant l'année écou- 
lée il y a eu une belle coopéra- 
tion entre le comité du livre de 
Guy et la Société. 


Le projet de photos, mainte- 
nant complété nous a laissé 
avec un actif de 17,000 photos. 

Nous avons participé active- 
ment aux Fêtes du 75e anniver- 
saire de l’arrivée des pionniers 
dans notre région. À cette acca- 
sion la société a été responsable 
de la publication de l'album- 
souvenir La Colonisateur et d’un 
montage de photos des familles 
pionnières. 


Des classes scolaires et des 
groupes d'âge d'or nous ont visi- 
tés à plusieurs reprises durant 
Ja dernière année. Un total de 
1500 personnes ont franchi notre 
porte en 1987-88 quelques-unes 
venant de la Suisse, de l’Angle- 
terre, de la France et des 
États-Unis. 


La coopération initiale entre 
l'évêché et la Société en ce qui 
concerne les archives se pour- 
suit présentement. Actuelle- 
ment, la Société poursuit un pro- 
jet de transcription de lettres du 
McKenzie, lettres de mission- 
naires, évêques ou prêtres 
datant de 1861-1920. Ce projet de 
lettres est imprimé sur dis- 
quette et une copie sera envoyée 
à Ottawa, entre autres. 


Depuis le 15 avril, nous som- 
mes en possession de la collec- 
tion complète du Peace River 
Record, soit de 1914 à 1982. En 
1988, la Société s'est procuré 
une liseuse de micro-fiches et 
est en possession de 1700 fiches 
et 200 films. L’essor de cette 
jeune société se poursuit el 
devient de plus en plus un 
attrait touristique. 


Devenez bénévole - 
“pour l'UNICEF 


Unicef. 
Canada 
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La Commission scolaire de Falher n'aidera pas les parents 
qui enverront leurs enfants à l'école française de Jean-Côté 


PIERRE BRAULT 


FALHER - La Commission sco- 
laire de Falher n° 69 n'aidera 
aucun parent demeurant dans 
le district scolaire de Falher qui 
décide d'envoyer son ou ses 
enfants à l'école française de 
Jean-Côté en septembre 
prochain. 


Voilà en substance, ce que 
contient la lettre du surinten- 
dant Jim Sheasgreen datée du 
30 mai 1988, et adressée à «Tous 
les parents qui ont des enfants 
qui fréquentent l'école commu- 
nautaire Routhier et qui demeu- 
rent dans le district scolaire 
consolidé n° 69 de Falher». 


e Financement 


Récemment, la Commission 
scolaire de St-Isidore envoyait 
une lettre à celle de Falher. lui 
demandant de signer une 
entente concernant le partage 
des frais de scolarité et de 
transport des étudiants qui fré- 
quenteront l'école française de 
Jean-Côté. comme elle l'a fait 
avec les autres commissions 
scolaires environnantes. 


Pour toute réponse les com- 
missaires de Falher ont passé la 
résolution suivante, et nous 
citons: «Que la commission sco- 
laire de Falher ne signe aucune 
entente avec la commission sco- 
laire de St-Isidore n° 5054 vu que 
la commission scolaire de Fal- 


her offre présentement un pro- 
gramme de français langue pre- 
mière aux élèves inscrits de la 
maternelle à la neuvième à 
l'école communautaire 
Routhier.» 


Dans la lettre envoyée aux 
parents, le surintendant Sheas- 
green mentionne que «le mon- 
tant d'instruction qu'un élève 
inscrit à notre progamme : pour 
francophone! reçoit est au 
maximum selon les normes exi- 
gées par le ministère de l'édu- 
cation. I est impossible qu'un 
enfant reçoive plus d'instruction 
en français ailleurs en Alberta 
que ce qui se donne présente- 
ment à l'école communautaire 


Programmes de langues officielles: 
un pas dans la bonne direction 


OTTAWA - La Fédération des 
francophones hors Québec est 
heureuse de constater que le 
gouvernement fédéral consa- 
crera au cours des cinq prochai- 
nes années des sommes plus 
importantes à ses programmes 
de langues officielles. 


«Nous sommes satisfaits de 
voir que le financement pour les 
organismes minoritaires sous le 
programme de promotion des 
langues officielles (PLO) sera 
accru de 20% dès cette année. 
Nous aurions toutefois souhaité 
que le financement des années 
subséquentes soit beaucoup plus 
important. Nous espèrons que le 
gouvernement fédéral pourra 
réajuster à la hausse le finance- 
ment de ce programme» a 
déclaré le président, M. Yvon 
Fontaine. 


La fédération tient à féliciter 
le gouvernement pour son initia- 
tive de reconduire ce pro- 
gramme de façon permanente. 
«Cette mesure vient confirmer 
l'engagement du gouvernement 
à favoriser l'épanouissement 
des minorités linguistiques et à 
appuyer leur développement, 
tel que cela est prévu à l'article 
42 du projet de Loi sur les lan- 
gues officielles» de dire le 
président. 


Au chapitre du programme 
des langues officielles dans 
l'enseignement (LOE), l'aug- 
mentation est encourageante 
surtout parce que cette aug- 
mentation, selon le gouverne- 
ment fédéral, devrait servir 
prioritairement à financer de 
nouvelles initiatives fédé- 
rales-provinciales-territoriales. 


«Compte tenu de l'ampleur 
des besoins en éducation des 
francophones hors Québec, nous 
croyons que ces nouvelles initia- 
tives devraient servir à créer, 
en priorité, un réseau complet 
d'enseignement dans la langue 
de la minorité et à augmenter 
les services en français au 
niveau postsecondaire. Il serait 
insensé de prévoir les mêmes 
sommes d’argent pour l’ensei- 
gnement de la langue seconde 
alors que les besoins massifs 
des francophones hors Québec 
ont été largement documentés» 
a souligné M. Fontaine. 


«Nous souhaitons ardemment 
qu'il y aura des budgets addi- 
tionnels pour venir en aide à des 
communautés francophones 
hors Québec qui sont dans des 
situations très précaires, 
comme en Alberta et en Saskat- 
chewan» de poursuivre le 


président. 


Dans l'ensemble, en considé- 
rant l'accroissement minime de 
l'enveloppe budgétaire à partir 
de 1989, la F.F.H.Q. considère 
qu'il faudra faire un effort pour 
impliquer d'autres ministères 
fédéraux dans la promotion et le 
développement de la francopho- 
nie hors Québec. «Des program- 
mes peuvent facilement être 
modifiés ou institués dans les 
ministères de l'Emploi et de 
l'immigration, des Communi- 
cations, de la petite Entreprise 
et Tourisme, ainsi qu’au minis- 
tère de la Santé et du Bien-Ëtre 
Social, en vue de répondre aux 
besoins particuliers des franco- 
phones en situation minori- 
taire» a commenté M. Fontaine. 


«L'épanouissement des com- 
munautés francophones hors 
Québec ne passe pas unique- 
ment par les programmes de 
langues officielles du Secréta- 
riat d'État du Canada mais par 
une politique globale de déve- 
loppement de l’ensemble des 
institutions fédérales, respec- 
tant ainsi l'esprit de la Charte 
des droits et libertés et du pro- 
jet de Loi sur les langues offi- 
cielles»y de conclure M. 
Fontaine. 


Routhier.» 


Dans une entrevue accordée 
a un hebdomadaire local de Fal- 
her, M. Sheasgreen à admis que 
la venue de l'école de Jean-Côté 
ferait perdre de nombreux étu- 
diants notamment à l'école 
Routhier, spécifiant que pour le 
moment il ne pouvait dire com- 
bien. mais souhaitait pouvoir le 
savoir d'ici peu afin de planifier 
son budget en consequence. 
Cette perte d'étudiants veut 


e Intervention 


aussi dire des nlliers de dollars 
on OoCtrois provinciaux qui 
s'envolent. Selon nos informa- 
tions, l'école Routhier pourrait 
perdre entre Het 120 etudiants 
en septembre prochain, ce qu 
n'est pas Sans causer des Maux 
de tête à la commission scolaire 
de Falher. Toujours selon nos 
informations, cette baisse dans 
les effectifs scolaires obligera 
les autorités à abolir emq ou six 
postes d'enscignants à l'école 
Routhier. 


Le comité de parents 
de Falher s’en mêle 


PIERRE BRAULT 


FALHER - Le comité de pa- 
rents de Falher dont le presi- 
dent est M. Ronald Brochu. ne 
semble pas vouloir s'en laisser 
imposer par la Commission sco- 
laire consolidée de Falher et lui 
a demandé de bien vouloir faire 
des ententes avec la Commis- 
sion scolaire de St-Isidore pour 
le partage des frais de scolarité 
et de transport. 


Cette demande a été faite lors 
de la dernière assemblée men- 
suelle de la Commission sco- 
laire de Falher tenue le lundi 13 
juin dernier. 


Dans sa présentation, le 
comité de parents reconnaît que 
l'école de Falher offre de très 
bons services éducatifs. Cepen- 
dant, il reconnaît aussi que les 
enfants s'’assimilent dans un 
environnement créé par deux 
programmes, soit le français et 
l’anglais, qui existent sous un 
même toit. 


Le comité mentionne aussi la 
Charte des droits et libertés 
pour avoir accès à une école 
homogène française telle 
qu'elle existera à Jean-Côté en 
septembre prochain, ainsi que 
le Bill 27 qui reconnait aux 
citoyens de l'Alberta, en milieu 
minoritaire, les droits prévus 
par la Charte canadienne. 


Il rappelle aussi aux autorités 
scolaires de Falher leur respon- 
sabilité face à l'éducation de 


Bonnes vacances 


à tous 


Ronald Brochu 


leurs enfants et exige une 
réponse affirmative à sa 
demande «préférablement d'ici 
une semaine». Ce qui veut dire 
qu'au moment de lire ces lignes, 
le comité de parents devrait en 
principe avoir reçu une réponse. 


Le comité de parents de Fal- 
her devra-t-il obtenir une 
injonction en Cour pour forcer 
la Commission scolaire de Fal- 
her à mettre à sa disposition les 
fonds publics nécessaires pour 
défrayer les dépenses scolaires 
et de transport des étudiants 
francophones de Falher qui fré- 
quenteront l'école de Jean-Côté 
en septembre prochain”? Il est 
vrai que le temps presse. mais 
les politiciens et les élus du peu- 
pie sont-ils pressés par le 
temps. eux”? 


4 LE FRANCO), le vendredi 24 juin 1988 


+ 


i Guy Lacombe 


{Editorial ZZ 


Merci aux Filles de Jésus! 


Présentement se tient à Edmonton le Conseil général de la Con- 
grégation religieuse des Filles de Jésus. À cette occasion, la Supé- 
rieure générale, Soeur Hélène Martin, et ses quatre conseillères 
effectuent la visite de toutes les maisons des Filles de Jésus de 
l'Alberta. 


Puis, à partir du 3 juillet, les Conseils provinciaux des trois pro- 
vinces canadiennes (Moncton, Rimouski et Trois-Rivières) vien- 
dront rejoindre le Conseil général pour tenir une importante réu- 
nion du «Conseil de la Congrégation». 


Bien plus un groupe international de Filles de Jésus - celles qui 
ont fait leur profession religieuse en 1962 - sera aussi de passage ici 
prochainement pour y faire un «pèlerinage historique» aux lieux où 
ont travaillé les premières Filles de Jésus en Alberta. 


Il est intéressant de noter que lorsque les Filles de Jésus sont 
venues au Canada au tout début du siècle, chassées de France par 
suite de la Révolution française, c'est en Alberta qu’elles sont 
d'abord venues. 


En octobre 1902, dix d’entre elles font la traversée en compagnie 
du Père Alphonse Jan, puis elles arrivent à Calgary le 19 du même 
mois. Elles y sont accueillies par l’évêque de St-Albert, Mgr Émile 
Legal, qui vient de succéder à Mgr Grandin décédé cinq mois plus 
tôt. 


Ces dix religieuses étaient des soeurs bien éduquées, enseignan- 
tes de profession, mais elles acceptent de «tenir maison» pour les 
Oblats; quatre vont à l’évêché de Saint-Albert, quatre autres au 
séminaire de Saint-Albert, et les trois autres vont à la mission de 
Saint-Joachim. Au mois de décembre de la même année, trois autres 
religieuses se rendent à la mission Sainte-Marie de Calgary, encore 
pour s'occuper des soins ménagers du presbytère et de l’église. 


Peu de gens se souviennent aujourd’hui que ces vaillantes reli- 
gieuses ont passé 36 ans à Saint-Albert, 25 ans à Saint-Joachim et 


11 ans à Sainte-Marie. Ce sont elles encore qui accepteront de pren- 
dre soin du Grand séminaire à Edmonton de janvier 1919 à 1927. 
après quoi elles se rendront au Séminaire Saint-Joseph où elles ren- 
dront d’éminents services jusqu’en 1970. 


I n’est guère de travail plus obscur, et sans doute aussi plus ingrat. 
que celui qu'ont accompli ces soeurs ménagères, dont les mérites, 
accumulés dans les cuisines et les buanderies, n’ont été connus que 
de Dieu seul! 


Mais les Filles de Jésus ont droit à la gratitude des Albertains pour 
plusieurs autres raisons. Dès 1904, on les retrouve dans l’enseigne- 
ment à Pincher Creek (Mgr Henri Routhier est un de leurs anciens 
élèves), à Morinville, puis l’année suivante à la Mission du Lac la 
Biche. Un peu plus tard, c’est Beaumont qui aura le bonheur de les 
accueillir (1932-71), puis Plamondon (1936-81), puis Vimy (1944-75), 
et ensuite Picardville (1947-69). Partout leur enseignement est mar- 
qué d’excellence. 


Et il faudrait encore nommer les hôpitaux à Pincher Creek et Lac 
La Biche, leur travail peut-être moins connu à Whitecourt, à Atha- 
basca ou à Spirit River, l’oeuvre importante qu’elles ont accomplie 
à Lewistown (Montana) depuis 1903, etc. La liste pourrait s’allon- 
ger encore. 


L'oeuvre apostolique des Filles de Jésus en Alberta se poursuit 
toujours. On y compte encore neuf résidences dont la plus impor- 
tante est la Maison St-Joseph à Edmonton, siège de l’administra- 
tion provinciale. 


Les importantes assises que tiennent ces jours-ci les Filles de 
Jésus à Edmonton constituent pour nous une occasion qu’il ne fal- 
lait pas manquer pour exprimer publiquement à cette congrégation 
religieuse les sentiments de reconnaissance de la communauté alber- 
taine pour tout ce dévouement et toute cette abnégation sans les- 
quels la francophonie albertaine de 1988 ne serait sûrement pas la 
même! 


tous les anglophones du Québec 


Intolérance en Alberta pour qu'ils s’entre- - à 
tuent durant l'échange”? - | 
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Lethbridge Est au Canada pour exactement la 
316 - 13e rue Sud même raison que les anglopho- _ / 
Lethbridge, Alberta nes: pour S'y établir. Ils ont ET 
défriché avec autant sinon plus — "ue 
Lethbridge de détermination et utilisé les ei D 
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Cher M. Gogo, 


Je vous écris en tant que 
citoyenne canadienne, une 
Albertaine depuis 13 ans et une 
personne bilingue de langue 
maternelle française. L’attitude 
de certains Albertains face aux 
personnes de langue française 
de notre pays me fatigue et me 
rend malade. 


Pourquoi quelques Albertains 
sont-ils si intolérants envers 
leurs compatriotes canadiens? 
Parce qu'ils parlent une langue 
différente de la leur? Ou parce 
que ceux qui sont si intoérants 
sont des unilingues? Je dois 
admettre que je suis plus heu- 
reuse d'être bilingue et que j'ai 
l'esprit plus ouvert à cause de 
cela. Devrions-nous nous com- 
porter comme l'Inde et le Pakis- 
tan et déménager tous les Cana- 
diens français au Québec et 


Quelques Albertains disent 
qu'on les oblige à apprendre le 
français. (of having French sho- 
ved down their throats). Qu'ils 
se placent pour un instant à la 
place des Québécois et voient 
comment on se sent d’avoir été 
obligé pendant 100 ans 
d'apprendre l'anglais. (to have 
English shoved down their 
throat for 100 years) avec boîtes 
de Corn Flakes en anglais seu- 
lement, dans une province où la 
majorité parle Français seule- 
ment. Les Soviétiques, avec 
leur système communiste, sont 
plus tolérants, compréhensifs et 
fiers de leur langue et de l’héri- 
tage culturel de leur vaste pays. 


Les Québécois et les Cana- 
diens français payent leurs 
impôts au fédéral depuis aussi 
longtemps que les anglophones 


{Suite à la page 5...) 
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Lettres 
{suite de la page 4) 


de ce pays. Les paveurs de 
taxes québécois ont paré et 
payent encore pour permettre 
aux anglophones vivant au Qué- 
bec d'avoir leurs écoles anglai- 
ses, parce que les Québécois 
croient que les anglophones ont 
le «droit» d'être éduqués dans 
leur propre langue, qui est 
l'autre langue «officielle» du 
Canada. Les programmes 
d'immersion française en 
Alberta sont supportés par les 
payeurs de taxes francophones 
et anglophones. Est-ce que les 
francophones s'objectent à 
cela? À ce que je sache. les 
francophones de l'Alberta ne 
forcent aucun parent anglo- 
phone à envoyer leurs enfants 
en immersion française. Ces 
parents anglophones sont tout 
simplement conscients du fait 
que leurs enfants sont meilleurs 
avec deux langues. Je les 
admire et les encourage à 
persévérer. 


Léo Piquette a raison. Nous 
ne devrions pas avoir honte de 
nos origines et de revendiquer 
notre droit de parler la langue 
de nos ancêtres. Chaque fois que 
je fais face à l'intolérance, je 
suis réellement embarrassée en 
tant que Canadienne. Je pour- 
rais par contre inciter mes amis 
qui parlent le français et ma 
parenté à ne pas venir s'instal- 


ler en Alberta de peur «of 
baving English shoved down 
their throats!» 


Je vous le demande: n'y a:t- 
il pas un moyen d'éduquer ces 
Albertains qui crient et affi- 
chent si vicieusement leur into- 
lérance” Pouvons-nous leur 
fournir des faits” Pouvons-nous 
leur enseigner l'Histoire du 
Canada” 


Franchement, cette intolé- 
rance dirigée spécifiquement 
contre les Canadiens de langue 
française, qui iront visiter Îles 
États-Unis avant de visiter 
l'Alberta, comme touristes, à 
cause de cette question qui a 
non seulement atteint un niveau 
national mais aussi internatio- 
nal, est contraire à l'invitation 
faite à tous les Canadiens par le 
Maire Klein de venir à Calgary 
et à apprécier notre belle pro- 
vince. Cette vision regrettable 
refait vite surface et n'est pas 
sans faire mal à la réputation de 
la province toute entière. 


Je vous assure, M. Gogo, que 
je n'ai absolument rien contre 
les personnes de langue 
anglaise du Canada ou du Qué- 
bec: c'est leur étroitesse 
d'esprit qui me choque. 


Sincèrement vôtre, 


Diane Erickson 
Lethbridge 


e Traduction «ad lib» avec a 


permission de l'auteur. 


EDMONTON - Le Centre de plein air Lusson acceuillera, 
encore cette année, des jeunes pour son programme «Camp 
français résidentiel» qui aura lieu au mois d'août cet été, et 
qui est parrainé par l'ACFA régionale d'Edmonton et de 
Centralta. 


ces et des installations. 


Le Camp LUSSON, du nouveau pour 
les jeunes de ia région d'Edmonton 


En effet, en plus du Camp Buzz, un autre camp français 
résidentiel, le Camp Lusson, suite à un premier essai l'an der- 
nier (qui s’est avéré être un succès) ouvre ses portes encore 
toutes grandes cette année. Le site du Camp est hors du com- 
mun autant pour sa faune et sa flore, d'une richesse et d'une 
diversité exceptionnelles, que pour son lac qui se prête à mer- 
veille à toutes les activités aquatiques que l’on veut bien y 
donner (canot, voile, natation, etc.). 

Les dirigeants du Camp de plein air Lusson ont donc fait 
appel, cette année, au Bureau du Québec pour trouver un 
coordonnateur qui aurait les qualifications et les qualités 
requises pour gérer un tel organisme. 

Hugues Lavoie a été choisi pour remplir ce rôle. Ses vas- 
tes connaissances du plein air, de la vie en forêt, de l'orien- 
tation ainsi que ses connaissances aquatiques font de lui un 
candidat idéal comme coordonnateur des programmes. À ses 
côtés, Gilbert Didier agira comme coordonnateur des servi- 


Présentement, une tournée de promotion se déroule dans 
les écoles d'Edmonton et des environs. Soyez aux aguets! 

L'éduation permanente de la Faculté St-Jean s'implique 
aussi dans ce projet en offrant les services d'un moniteur. 

Le Camp sera en opération du 31 juillet au 27 août, et offrira 
quatre sessions d'une semaine chacune. 

Pour plus d'informations ou pour inscrire vos jeunes, veuil- 


lez communiquer avec Hugues au 469-4401. 
LT 


e Projet de loi C-93 
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«Le multiculturalisme est noble 


MAIS...» 


SYLVAIN CÔTE 

EDMONTON - Dans une entre- 
vue accordée au journal Le 
Franco, le doven de la Faculté 
St-Jean, Jean-Antoine Bour. 
qualifia le multiculturalisme, 
tel que promu par le projet de 
loi C-93, de noble mais aussi à la 
fois d'acte de «haute voltige». 


À ses dires, d'une manière 
très abstraite, M. Bour n'a rien 
contre le multiculturalisme. f] 
l'admire et l'appuie théorique- 
ment. En effet. il croit que cette 
conception est noble dans la 
mesure où le Canada ne se veut 
pas d'opérer sur la base d'un 
grand mécanisme d'assiruila- 
tion comme on le fait délibéré- 
ment aux États-Unis. Il ajouta, 
par le fait même, qu'il est admi- 
rable d'essaver. à la fois. de 
construire une image cana- 
dienne qui recouvre tout, tout en 
conservant certaines Caracté- 
ristiques culturelles et ethni- 
ques des différents groupes qui 
sont venus au Canada. Mais 
quoique M. Bour embrasse le 
côté théorique du multicultura- 
lisme il exprime quelques réser- 
ves face à son côté pratique. 


Selon lui, dans un certain 
sens, cette conception multicul- 
turelle du pays entre en conflit 
avec une autre conception 
parallèle du Canada, c'est-à- 
dire la dualité. «Parce que, 
explique-t-il, les deux peuples 
fondateurs sont à certains 
niveaux privilégiés, au niveau 
de la langue par exer1ple, com- 


Jean-Antoine Bour 


ment peut-on arriver à réconci- 
licr une certaine égalité dans un 
domaine et puis une distinction 
quand même assez fondamen- 
tale dans l'autre domaine? C'est 
donc un jeu de haute voltige, un 
acte d'équilibriste. parce qu'il v 
a des forces qui ne soni pas 
nécessairement égales et qui ne 
s'harmonisent pas néces- 
sairement.s 


En effet, selon M. Bour. on 
peut être fort à son aise vis-à-vis 
du multiculturalisme lorsque 
l'on a le nombre. Les Anglopho- 
nes peuvent donner le ton à la 
vie culturelle du Canada. Même 
chose pour les Québécois au sein 
du Québec. Pour cette raison, 
Jean Bour traduit la question du 
multiculturalisme par une 


e Industrie de l'édition 


Jean Bour 


expression latine qu'on utilisait 
sous la monarchie française 
pour decrire le roiet les nobles: 
«primo inter paress qui Sign 
fiait que le roi était le premier 
parmi les égaux. Et c'est aussi 
pour cette raison que le doyen 
de la Faculté St-Jean est quel 
que peu mal à l'aise quant à la 
situation future des francopho- 
nes de l'Albertä& dans un tel 
plan. 


Entre autres, il eraint qu'il v 
est un danger de glissement 
dans le tout mulhüeculurel. un 
tout qui est parfois difficile à 
définir. «Tout cela, poursuitil, 
dépendra de comment l'on s'en 
sert, de qui l'utilise, de com- 
ment on Futilise. Ça peut être 
extrémement positif mais Ça 
pourrait devenir un élément 
assinilateur, Tout ça dépendra 
de l'attitude des gouvernements 
vis-à-vis de la question. Et on 
peut soupçonner que certains 
gouvernements provinciaux 
pourraient se servir de la notion 
de multiculturalisme pour pous- 
ser les francophones dans un 
coin tout en les identifiant 
comme étant tout Simplement 
une des cultures, une parmi tant 
d'autres.» 


Selon Jean Bour, les franco- 
phones de l'Alberta ne peuvent 
se payer le luxe de se lancer 
dans le muliculituralisme aveu- 
glément et se doivent de réflé- 
chir à la question de significa- 
tion et de participation. À ses 
dires. cela n'est pas un rejet 
mais un appel à ja réflexion. 


Les éditeurs de livres recevront 
6,3 millions de dollars en vertu 
d'un programme d'aide 


OTTAWA - La ministre des 
Communications, Mme Flora 
MacDonald, à annoncé que 139 
éditeurs canadiens recevront un 
total de 6,3 millions de dollars 
en vertu du Programme d'aide 
au développement de l'industrie 
de l'édition, de Communications 
Canada. Sur ce montant, 28 
millions de doilars serviront à 
aider à la vente et à la commer- 
cialisation, tandis que 3,5 mil- 
lions de dollars iront au Fonds 
de l'édition pédagogique. 


Ce fonds, qui remplace le 
volet «Aide aux manuels» du 
Programme d'aide au dévelop- 
pement de l'industrie de l'édi- 
tion, en est à sa première année. 
I à pour objet d'accroître, 
grâce à l'expansion des activi- 
tés d'éditeurs dynamiques de 
matériel pédagogique et à la 
présence accrue des éditeurs 
canadiens sur ce marché, la 
part du marché pédagogique du 
secteur de l'édition qui est dête- 
nue et contrôlée par des 
Canadiens. 


Le Programme d'aide au 
développement de l'industrie de 


l'édition a contribué de façon 
exceptionnelle à introduire la 
nouvelle technologie dans 
l'industrie de l'édition. 1H a aidé 
les éditeurs à informatiser leurs 
systèmes d'information et à 
augmenter leurs possibilités de 
production par exemple, grâce 
à l'équipement d'édition élec- 
troniquer, Le programme a 
également permis de fournir de 
l'aide pour des projets de com. 
mercialisation et de promotion 
ainsi que pour des projets spé- 
ciaux d'édition, comme The 
Ilustrated History of Canada. 
Certains groupes de l'industrie 
de l'édition ont également pro- 
fité du programme. Ainsi, 15 
imprimeries de travaux littérai 
res ont reçu de l'aide pour un 
projet commun de diffusion. 


En outre, le volet «Aide aux 
associations professionnelles» a 
permis d'accorder un appui 
considérable à la préparation et 
au déroulement de colloques sur 
le perfectionnement profession- 
nel centrés sur les besoins de 
l'industrie de l'édition, Le Pro- 
gramme d'aide au développe- 
ment de l'industrie de l'édition 


a également permis de financer 
des études menées pur cette 
industrie sur une grande variété 
de sujets. notamment une 
enquête sur l'utilisation des 
manuels et une étude sur les 
hesoins en informatique de 
l'industrie de l'édition. 


s'agit de la dermére annee 
du volet d'aide à la vente el à la 
commercidisation. Cependant, 
conne le financement ottert 
par Je Conseil des Arts du 
Canada augmente au fur et à 
mesure de la disparition gra 
duelle du volet, le programme 
d'aide à Fédition ne perdra pas 
d'argent. 


Au dire de Mine MacDonald. 
Fédition du livre est un élément 
essentiel de la culture cana- 
dienne. «Les contributions men- 
Uuonnées, affirme-telle, indi- 
quent que le gouvernement est 
conscient de l'importance de 
renforcer et de promouvoir 
l'industrie canadienne de l'édi- 
ton, puisqu'il s'agit d'une par 
ie intégrante de notre secteur 
culturel.» 
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L __ 
Nouvelles régionales 


e Nouvelle pédagogie 


L'école en plein-air: des enfants heureux! 


JEAN MATHIEU 


FORT McMURRAY- Une odeur 
de feu de camp, 18 enfants qui 
vaguent aux tâches quotidien- 
nes d'un camp tout en étudiant, 
une galerie d'art improvisée où 
sont accrochés des dessins qui 
réjouissent l'oeil et la calme 
assurance d'un enseignant de 
métier. Telle est l'atmosphère 
qui régne en ce début de juin au 
Parc Provincial du Lac Gré- 
goire où depuis mardi le 7 juin, 
une classe d'immersion fran- 
çaise de l'école Father Beaure- 
gard, la cinquième année de M. 
Jacques Beaudoin, vit le quoti- 
dien du camping. 


On peut dire que c'est, en fait, 
une tradition. Depuis 7 ans que 
M. Beaudoin enseigne dans le 
programme d'immersion c'est 
la cinquième année qu'il répète 
l'expérience. C’est une occasion 
de vivre et de manger du voca- 
bulaire qui a trait au plein-air, 
d'expérimenter les joies et les 
petites difficultés de la vie de 


groupe et surtout de connaître 
d'autres facettes de soi et des 
autres. 


Ce petit groupe qui dépense 
de l'énergie du matin jusqu'au 
soir était assisté par quelques 
bénévoles venus par amour des 
jeunes et du plein air. Ainsi, j'y 
étais avec deux parents MM. 
Jean-Marc Charron et Joe Dun- 
ne, Mmes Louise Chaput, moni- 
trice de français pour les écoles 
catholiques et Edmonde Cor- 
mier, enseignante. Les jeunes 
n'ont pas chômé depuis leur 
arrivée: expériences de scien- 
ce, préparation de repas et 
lavage de la vaisselle, atelier de 
peinture, histoire de fantômes 
auprès du feu, construction de 
châteaux de sable, chasse au 
trésor, étude de pistes d’ani- 
maux, rédaction d'un journal 
quotidien, grillade de guimau- 
ves, etc. Les points les plus forts 
de ces quelques jours auront 
été, selon M. Beaudoin, ‘‘le sen- 
timent de liberté et le fait de 
pouvoir vivre près de la natu- 
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Une autre façon de mieux 
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Canadä 


M. Jacques Beaudoin et ses étudiants vivent cette expérience unique depuis maintenant cinq ans. 


1! met la main à la pâte (à crêpes) pour le déjeuner avec ses cuisiniers. Faire des crêpes, cela s'apprend 
et beaucoup d'autres choses aussi. 


re , 


Pour avoir une idée de l’ap- 
préciation des jeunes envers 
leur séjour, il suffit de mettre 
bout à bout les commentaires 
qu'ils ont consignés chacun 
dans leur journal. Le résultat 
ressemble à ceci: ‘Le camping 
est amusant et la nature est 
belle. J'aime le camping parce 
que Mme Cormier est ici. Je 


LEAMP-S 


veux rester ici toujours. On peut 
coucher dans les tentes et cuire 
des guimauves. On fait des acti- 
vités l’fun, on voit la nature et 
on fait plus de choses. C’est l’fun 
parce que tu n’es pas à la mai- 
son. C'est plus l’fun que l’école 
parce que c’est du plaisir et tu 
vis avec ta classe. C’est aussi 
très, très froid. Finalement, tu 
vois beaucoup d'animaux.” 


Va 


{Photo Jean Mathieu) 


Finalement, j'ai sélectionné 
d’autres extraits de journal qui 
donnent une idée de ces quel- 
ques jours. Lisez plutôt. 

‘“(...) Annie est tombée dans 
l’eau. Et Danielle a attrapé une 
grenouille et elle me l’a donnée. 
Je l'ai appelé Fricky Fred. 
(...)" par Natasha Rowe. 

‘“(..) Toutes les personnes 


{Suite à la page 7...) 


cAMI DE Joux \ 


UN ÉTÉ DE PLAISIR EN FRANÇAIS 


du nouveau cette année 


CAMPING 


À LINDBROOK TOUS LES JEUDIS SOIRS 


ACTIVITÉS: jeux coopératifs, bricolage, chansons, découverte de la nature, etc. . 
POUR QUI? enfants francophones (6 à 10 ans) 


enfants des programmes d'immersion (7 à 10 ans) 


QUAND? du 4 juillet au 26 août 
du lundi au vendredi de 9h à 16h 
camping les jeudis soirs 


OÙ? terrains de la Faculté Saint-Jean (8406, 91 rue) et parc Mill Creek 


camping à Lindbrook (50 km d'Edmonton) 
POUR PLUS D'INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS: 469-4401 


PRIX SPÉCIAL POUR ENFANTS D'UNE MÊME FAMILLE 


APPUYONS 


Lo 


La nomination de Lionel J. 
Bonneville au poste de direc- 
teur régional des services 
français en Saskatchewan a 
été annoncée le 3 juin par 


Raymond Marcotte, vice- 
président associé à l'exploi- 
tation de la radiotélévision 
régionale. 


Dans ses nouvelles fonc- 
tions, M. Bonneville est res- 
ponsable de la radiotélévi- 
sion régionale francaise pour 
la province de la Saskat- 
chewan. 


M. Bonneville détient 
une maitrise es arts de l'Uni- 
versité de Régina. Boursier 
du Conseil des Arts du 
Canada, il a poursuivi des 
études de doctorat à l'Uni 
versité de Saint-Étienne en 
France. 


M. Bonneville est entré à 
Radio-Canada comme jour- 
naliste en 1975.11 a occupé 
successivement les fonc 
uons de reporter, de secré- 
taire à la rédaction radio, de 
chef des nouvelles et de 
directeur de la télévision, et 
ce, toujours à la station de 
Régina. 

Outre ces expériences 
professionnelles à Radio: 
Canada, Monsieur Bonne 
ville a enseigné à l'Université 
de Régina et il a dirigé le ser- 
vice des affaires constitu- 
tionnelles du Gouvernement 
de la Saskatchewan. 

Cette nomination a pris 
effet immédiatement, le 3 
juin. 


LES PROJETS 
DES PEUPLES 
DUTIERS MONDE 


| 
| 
| 
j 
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{Suite de la page 6...) 


DANCE 
OUEST 


Pour toutes les occasions... 
Le plaisir de DANSER en 


français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 


dans notre tente ont laisse une 
grenouille sauter partout dans 
notre tente. Et une écureuil a 
mangé notre nourriture. Etspé- 
cialement, les toilettes sont 
lavées!" par Jennifer Crane. 
‘Monsieur Beaudoin souffle 
dans une corne de bäteau. C'est 
trés fort.” par Tina Paupanekis. 


IUsqu'au tout derruer SUCCÈS.. 


645-6782 


Évidemment, le lavage de DOUL tESEILaUons 


la vaisselle suit. Il ne fau- 
drait pas croire que les 
garçons y ont échappé. 


LA DISCO QUI «SWING»! 


«La prochaine fois, ce L'émission 
sera leur tour,» a assuré 
Madame Louise Chaput. 
{Photo Jean Mathieu) —— 
RE sur les ondes de LW 1310 à St-Paul 


de 18h à 21h, tous les dimanches 


DÉVELOPPEMENT 
ET PAIX | 


Vos animateurs: 
Eric Lambotte et Claude Bernatchez 


«Mon handicap 
n’est plus un obstacle.» 


M. Jean-Yves Vachon est handicapé auditif. 

Il voulait depuis longtemps se spécialiser dans 
l'électronique. «J'étais fasciné par Les ordinateurs. 
nous a-t-il dit. Un jour, une amie m'a parlé 

de Nexa Informatique Santé Ine., une entreprise 
spécialisée dans les logiciels médicaux et 

qui offrait un stage de formation 

pour les handicapés auditifs.» 
M JeanYres Vachon, 

Sbne Jan MarLood. coordonnetries 
ettnterprôte chez Near. ot 

M. Roger Morin, coordonnateur 


un Centre d'Eniplor du Canate. 
à Montréal 


M. Roger Morin, coordonnateur à Emploi 
et Immigration Canada, a aidé M. Vachon 
à profiter du Programme Intégration 
professionnelle. Dans le cadre de ce programme, 
Emploi et Immigration Canada a pavé les frais 
de formation, d'interprétation par gestes et 
d'équipements adaptés aux personnes atteintes 
de déficiences auditives. Ceci a permis 

à M. Vachon de devenir réparateur d'ordinateurs 
chez Ordinateurs MicroCare Ine. à Montréal. 


* A A) à) + Lu n 

POUR L'INTEGRATION, ON EST LA! 

am Plus de 400 008 personnes font appel chaque année aux 
programmes de la Planification de Fermplor qui 
s'adressent aux personnes hahihieapees, aus jeunes, 
aux femmes aux homes. ete 

ms de millions de personnes ont eté dirigées vers 
uit emploi regubher lan dernier 

a Près des nullions de personnes profitent chaque annee 
des services de consultation, de sélection, de 
présentation ct de placement offerts dans plus de 
Bat ponts de service au Canada. 

a Clique annee, environ fmillions de Canadiens et de 
Canubennes changent d'emploi 


D 


Aux CEC, nous ne faisons pis 

de miracles. mais nous avons a coeur 
d'auder toute personne qui, comme 
M deanes Vachon, en a besoin. Si eest votre cas. 


Empioyment and 
immigration Canada 


Emploi et 
Immigration Canada 


Canadi 


vi 
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Concours littéraire de l’'A.E.B.A. 1988 


L'Association des Éducateurs bilingues de l'Alberta est heureuse 
de présenter les gagnants de son 16e Concours littéraire. 


Nos félicitations vont d'abord au gagnant de chacune des quinze 
catégories où on a décerné des prix cette année, et à ceux qui se 
sont mérité une mention. Félicitations aussi aux professeurs! Les 
travaux qui ont été primés sont publiés dans cette édition du 
FRANCO. 


La participation au concours cette année nous est parvenue de 22 
écoles. Le nombre de copies expédiées au Comité est plus faible que 
l'an dernier. Nous aimerions cependant féliciter trois écoles au cha- 
pître de la participation: l'École Maurice Lavallée, l'École J.H. 
Picard et l’École Routhier, de Falher, ont --à elle-trois-- fourni la 
moitié des travaux littéraires. 


En raison des Jeux Olympiques à Calgary, cette année, le Comité 
avait choisi le thème: «Un esprit sain dans un corps sain.» Le thème 
est obligatoire pour les travaux de la 1ère à la 6e année, et simpie- 
ment suggéré pour les niveaux 7e à 12 année. 


Tel qu'entendu l'an dernier. la bourse de $500 est offerte cette 
année par le Bureau du Québec à Edmonton. Nous tenons à remer- 
cier ici le Bureau du Québec de son aimable générosité. Cette bourse 
--on le sait-- est offerte pour le travail de la plus haute qualité litté- 
raire au niveau de la 12e année. C'est la 8e année que nous la décer- 
nons. La gagnante cette année: Cécile Piquard, du Western Canada 
High School de Calgary. Nos plus sincères félicitations, Cécile! 


Yoland Labbé 
Louise Lavallée 


Le Comité du Concours ‘88 


Ernest LeFèbvre 
Gérard Moquin 


Pour une quatrième année, le FRANCO-ALBERTAIN offre deux 
bourses de $150 chacune aux participants qui se sont classés en tête 
de la 10e et de la 1ie année respectivement. Le gagnant de la bourse 
au niveau de la 11e année est Dominic Lajoie, de l’École N.D. Jr./Sr. 
High de Bonnyville. Félicitations, Dominic! Le jury a décidé de ne 
pas attribuer la bourse au niveau de la 10e cette année. 


La bourse de $50, réservée à l’élève du secondaire 1er cycle (7e 
à 9e année) qui a soumis le travail jugé de la plus haute qualité lit- 
téraire, est décernée à Marie Claude Gratton, de l'École Sainte-Anne 
de Calgary. Nos félicitations, Marie-Claude! 


Nous tenons à remercier tous les jeunes qui ont participé à notre 
Concours. Grand merci, également, aux professeurs et aux parents 
de l'encouragement et de l’aide qu’ils ont su accorder à nos jeunes. 
Merci à ceux qui ont accepté d’être membre du jury encore cette 
année: M. Guy Goyette, Mme France Levasseur-Ouimet et Soeur 
Carmel Joly, s.a.s.v. Merci au Bureau de l'éducation de l’A.C.F.A. 
--particulièrement à Mme Louise Lavaliée- de sa précieuse colla- 
boration lors du lancement de ce 16e concours. Merci à Mme Yvette 
Tellier d'avoir colligé, classé et numéroté les copies avant de les 
remettre au jury. Il faut dire qu’Yvette sait qu’elle peut compter 
sur l'appui indéfectible d’un certain Mathias que nous saluons et 
remercions bien amicalement! Merci aussi à Ernest LeFèbvre qui 
s’est occupé de la préparation et de la distribution des prix. Merci, 
enfin, au FRANCO et à son directeur de l’aimable collaboration que 
nous avons connue encore cette année. 


Alain Nogue 
Yvette l'ellier 


Liste des gagnants et de leurs professeurs 


ÉCOLES 


CLASSE GAGNANTS PROFESSEURS 


Composition: 
ère - Prix: CAROLINE SPIERS - M. Lavallée, Edmonton - Lucille Damer 
- Mention: MONIQUE PELCHAT - M. Lavallée, Edmonton - L. Bérubé 
2e - Prix: ANN SHALANSKI - Duggan Elementary, Edmonton - L. Landry 
- Mention: NICOLE PROULX - M. Lavallée, Edmonton - Denise Bertrand 
3e - Prix: ANDRÉE JULIE TARDIF - M. Lavallée, Edmonton - M. Cavanagh 
- Mention: NICOLE POIRIER - M. Lavallée, Edmonton - L. Charrois 
4e - Prix: YVES DUBÉ - Grandin, Edmonton - G.M. Rappel 
- Mention: ANTHONY AU - Laurier Heights, Edmonton - N. Mandin 
5e - Prix: CARA PROZNIAK - St. Mary's, Lethbridge - L. Mailhot 
- Mention: NICOLE KOLAR - Grandin, Edmonton - G.M. Rappel 
£e - Prix: ANGÈLE ROY - Routhier, Falher - Gisèle Rivard 
- Mention: DWAYNE LECLERC - Routhier, Falher - Gisèle Rivard 


Poésie: 
4e, 5e, fe, Prix: (pas attribué! .. Mention: (pas attribuée) 


Conte/récit/biographie 
7e - Prix: STÉFANIE CREPIN - M. Lavallée, Edmonton - P. Eddie 
- Mention: NICOLE GÉNÉREUX - B. Brosseau., Bonnyville - Lucie Lavoie 
8e - Prix: MIMI LIU - Avalon Jr. High, Edmonton - Laurent Johnson 
- Mention: CHERYL ENGLER - Madeleine d'Houet, Calgary - T. Trapnell 
Je - Prix: MARIE-CLAUDE GRATTON - Sainte-Anne, Calgary - L. Arsenault 
- Mention: JUDY CICCAGLIONE - Madeleine d'Houet, Calgary - T. Trapnell 


Poésie: 
7e, 8e, %e, Prix: MARC SYMBALUXK - J.H. Picard, Edmonton - Marco Plourde 
Mention: JEAN-PIERRE LEUNG - Sainte-Anne, Calgary - L. Arsenault 


Conte/Kécit/biographie: 

10e - Prix: CLAUDINE TARDIF - JH. Picard, Edmonton - Chantal Grégoire 
- Mention: (pas attribuée) 

lie - Prix: DOMINIC LAJOIE - Notre Dame, Bonnyville - Alain Tremblay 
- Mention: CATRIONA WOOLNAR - West Island, Calgary - Dominique Côté 


12e - Prix: MICHEL CHIASSON - J.H. Picard, Edmonton - Chantal Grégoire 
- Mention: MICHAEL MEADE - JH. Picard, Edmonton - Chantal Grégoire 


Poésie: 
10e à 12e Prix: ISABELLE METHOT - J.H. Picard, Edmonton - C. Grégoire 
- Mention: CHRISTIANE POOLE - J.H. Picard, Edmonton - Chantal Grégoire 


Dissertation/discours: 


12e - Prix: CÉCILE PIQUARD - Western Canada, Calgary - C. Abdel-Kader 
- Mention: MIGUEL BUSSIÈRE - J.H. Picard, Edmonton - C. Grégoire 


Bourse 7e à %e (506$): MARIE-CLAUDE GRATTON, École Sainte-Anne, Calgary 
Bourse du FRANCO - 10e (150$): pas attribuée 

Bourse du FRANCO - Lie (150$): DOMINIC LAJOIE, École Notre-Dame Jr./Sr. 

: High, Bonuyville 

Bourse de 12e année, offerte par le Bureau du Québec (500$): CECILE PIQUARD), 

Western Canada High School, Calgary 


Viez vous... ? 


À la caisse populaire, 


l'Assurance-vie Desjardins. 


Une assurance-vie et 
une assurance-invalidité 
sont disponibles. 


Le saviez-vous ….? 


vos emprunts sont assurés par 


L'Assurance-prêt Desjardins 
est offerte dans les 
caisses populaires suivantes: 


Francalta Credit Union Ltd 
Edmonton 

Saint-Vital de Beaumont 
Beaumont 

Girouxville and District 
Girouxville 


Assurance.vie 
Desjardins 


Qi 


La santé 


Bonjour je mappelle Caro. 
Aujourd'hui j'ai bien man- 
ger. fait de l'exercice. bien 
dormir. pris de l'air frais. et 
mangé des bons aliments, et 
travailler. 


Je suis en bonne santé. 


Caroline Spiers 
École M. Lavallée, 
Edmonton 

lère année 


Etre en bonne forme physique 


Tu dois faire des exercices presque tous les jours, Tu 
devrais te lever à environ sept heures trente pour faire tes 
tractions. Tu dois aussi manger de la bonne nourriture à tous 
les jours. Pour ton petit-déjeuner du peux avoir des oeufs, 


du pain, des fruits et du lait. Ensuite, pour avoir des belles 
dents blanches, tu dois brosser tes dents très bien. Mainte- 
nant tu peux partir pour l’école. 


Après avoir fait toutes ces bonnes choses, tu es en forme 
. pour écouter le professeur. Après les exercices, tu es bien 
‘réveillé. Les aliments te donnent de l'éergie. Tu vas être 


prêt à bien travailler. 


S'il y a la période d'éducation physique, tu peux t'amuser 
à jouer au soccer avec les copains. Parfois lorsqu'il pleut ou 
qu'il fait trop froid, on joue au hockey ou au ballon dans le 
gymnase. Ça c’est beaucoup d’exercice! 


J'espère que tu pratiques beaucoup tes exercices et tes 
sports et que tu écoutes bien à l’école. 


Ann Shalanski, 2e année 


Duggan Elementary, Edmonton 


Monsieux gros bonbon 


Il était une fois un gros bonhomme. 
qui mangait beacoup de bonbons. Et 
puis ils était très très gros alors on 
l'appela Gros-Bonbon. Un jour Gros- 
Bonbon a trouver une porte de sur- 
plus dans sa chambre. Gros-Bonbon 
ouvrit la porte et entra dans la chan- 
bre. Bonne surprise pour lui! Il a 
trouver un paysage de bonbons! 
Pendant des heures et des heures 
Gros-bonbon devit Gros-Patapoutfe 
(H était si gros). Mais voilà quil v 
trouve une grosse caverne el il ren- 
tre, voilà y trouve encore des bon- 
bons. Gros-Patapoufte grossi et 
grosi de plus en plus. 

Un matin. il se trouva coincé entre 
deux roches. Gros-patapoutfe était 
si gros qu'il ne pouvait pas bouger. 
Ils était si fatiguer d'être coincé. 
Mais tout-à-coup une petite souris 
qui passa par là, l'a effravée et 
Gros-Patapouffe saute en courant 
vers la sortie, Et puis a la sortie une 
grosse roche l'enbord. De l'eau com- 
mence a couler de deux bord et 
Gros-Patapouffe sent l'eau venir a 
son coup. Gros-Patapoulfe sent 
l'eau venir a son coup. Gros- 
Patapouffe envale de l'eau et a maï- 
tenant des cranpes. Quand il se 
réveille il n'est pas meruillé et 
encore coincé dans les roches. Deux 
mois plus tard Gros-Patapouffe se 


Bonnes vacances à tous les étudiants! 


sent mieux le soleil brille et tout ce 
monde de friandise veut faire un 
truc sur Gros-Patapoufte. Alors ils 
se font en person. Gros Patapouffe 
a encore fain il prend une fleure et 
la mange mais tout-à coup il la cra- 
che et il bait de l'eau de la mer, mait 
se sent malade. il court vite vers la 
caverne et se couche. Le lendemain 
matin, il va dehors et esavé de se 
couvrir de sable mais ça me fonc- 
tione pas il est trop gros. Il se fait 
des peurs et se pince car il vien 
d'essayé d'ouvrir la porte et cela 
n'as pas fonctionner! 
L'hiver aprochait et il fesait can 
même la même chose. Grosi et 
Grosi mange et manger bonbons et 
bonbons. [ retourna a la caverne et 
se mit a dormir. Quatre jour plus 
tard Gros-Patapouffe se réveilla et 
il santi la caverne sur son ventre et 
essaye d'en resortir mais il est si 
gros quil éclate et plein de bonbons 
en resort et tout redevien normal. 
Les bonbons devienes des meuble. 
Gros-Patapouffe est petit. Petit- 
Patapouffe ne veut plus manger de 
bonbons. Il veut être en bonne 
santé! Il dit qu'il faut manger les 
quatre groupe et ne pas manger Lrop 
de bonbons! 

Andrée-Julie Tardif, 3e année 
École Maurice Lavallée, Edmonton 


Nous entendons souvent dire à fa 
télévision, dans les Journaux, 4 la 
radio, que c'est bien d'avoir un 
esprit sain dans un corps sm 

Mais tout d'abord que veut dire 
avoir un esprit sain? Celui qui à un 
esprit sain c'est quelqu'un qui t'est 
pas fou, Ce n'est pas non plus 
quelqu'un qui est très intelligent 
C'est une personne qui sait bien pen- 
ser et qui est mstruite, qui cultive 
son esprit par la lecture, les bons 
spectacles, Part. certams jeux 
comme les mots croises, les échecs, 
les Casse-téte, le bricolage ete et 
aussi par la meditation. 

D'autre part, avoir un corps sain 
signifie ne pas Gtre malade phvsr 
quement mais de jouir d'une bonne 
sante: mais ts ne faut pas oublier 
comment faire pour obtenir et gar 
der précieusementun corps sin. H 
faut bien manger de façon equilt 
brée, faire de l'exercice, participer 
à des sports, bien dormir, ne pas 
fumer ni trop boire et ni méme trop 
se fatiguer. Mais pensez-vous que 
c'est bien d'avoir un corps sain dans 


Un esprit sain dans un corps sain 


Je crois, comme les Grecs en un esprit sain dans un corps 
sain. Il y a trois façons de faire ceci. Une diète équilibrée, 
assez de sommeil, et de l'exercice. Je vais vous expliquer. ! 
L'alimentation est un facteur important. Si tu manges de la 
nourriture de chaque groupe alimentaire tutesentirasbeau- 
coup mieux. Je vais te rappeler les quatres groupes alimen- 
taires: la viande et volaille, les produits laitiers, le pain et 
céreales, et les fruits et légumes. 
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Pourquoi faut-il avoir un 
esprit sain dans un corps sain? 


UB esprit malsain" Non, bien sur 
parce que Sion he pense pas bien ou 
Son est lou on ne peut pas ni bien 
SOIBHEE SON COPPS ON Sapploquer 
dans les sports 
Deeme,sinotre corps m'est pas 
en bonne torme. notre esprit ne 
lonctionne pus bien et partois meme 
pas du tout C'est pourquor il et 
tnportant de soigner son esprit 
autant que sun corps, € etait du 
devise des anciens £rees qui adm 
raient les philosophes, les artistes et 
les savants autant que les athlotes 
C'est ausst ce que heu S'attend de 
nous chaque jour. 11 nous faut soi 
guer eUdevelopper tous ce qu'il nous 
a donne Les athletes bandicapes 
sont ceux quiillustre Le nueux cette 
devise _eomme  Riek  Hanson. 
paralvse aux jambes et Terrs Fox 
\ictune du cancer Méme Si leur 
un où plusieurs membres 1 deve 
loppent les autres parties du corps 
Leur exemple est peut étre le plus 
Deus remerciement qi puisse 
s'adresser au Créateur 
Yves Dube, de annee 
Ecole Grandin. Edmonton 


Ce n'est pas la quantité qui compte mais c’est la façon que 
tu organises ton régime. Quelques personnes mangent très 


peu mais leur diète est équilibrée. Il y a des personnes qui 
mangent beaucoup trop pour l'exercice qu'ils font. Alors il 
faut connaître son corps très bien. 


Voici une autre chose pour ton corps sain. Si tu veux que ton 
cerveau travaille bien, tu as besoin d'assez de sommeil. 
Sinon, ton corps va essayer à rattraper le sommeil perdu au 
lieu de travailler. Tu n'auras pas assez d'énergie pour faire 


tes activités. 


Maintenant qu’on a parlé d'alimentation et de sommeil je 
vais te parler de l’exercice. En premier je voudrais remer- 
cier Pierre de Coubertin pour influencer les écoles à faire 
beaucoup d'activités au gymnase, à l'heure du midi et après 
l'école. On peut faire des sauts à la corde, du soccer, du 
ballon-panier, du ballon-volant, du football ect. Nous sommes 
très chanceux au Canada d’avoir des hivers. Cela nous donne 
la chance de pratiquer de nombreux sports d'hiver comme 
le hockey, le patinage, le ski, la toboggan et plusieurs autres. 
Essayons de continuer de faire du sport à l’école et à suivre 
l'exemple de Pierre de Coubertin. 


Cara Prozniak, 5e année 


École St. Mary’s, Lethbridge 


BONNE FÊTE DE LA SAINT-JEAN 


La fête de la Saint-Jean-Baptiste continue d’être un moment privilégié pour tous les francophones du Canada. C'est pour nous l'occasion d'exprimer 
notre attachement profond à une histoire, une langue, une culture et des traditions qui nous sont propres. 


Esprit sain dans 
un Corps sain 


La jour dd 4 avait une file qui 
Anal courir Elle etait tres bonne 
4 ba course Elle gagnant toujours 
des medniles Elle etat toujous 
brave Meme si elle tombait sur le 
sobelle se reles ait et continuant 4 
courir Edith faisant toutours des 
CAETELCES CE Rasa beaucoup de 
pratique 

De plus elle cooper toupours 
Edith at toujours ame l'ecole et 
cle anna apprendre beaucoup de 
choses Elle pensait que son attitude 
positie de L'esprit Past ardet 
beaucoup 
dures, vlle continua son entraine 
ment Elle gagns a medaslhe lot 
pour avoir courue le 2000 metre Elle 
ctut tres heureuse Apres elle lat 
à Dunveraite et colle à continuer de 
Sistrutre Elie S'estinsteut pour 
etre un protteseur en de Peducation 
phisique Elle uma tres Ben Ça. 
Dans ses etudes ele avt ele anont 
partois beaucoup de stress Elle 
devant etudier beaticoup eterr plus 
de continuer de courir Finalement 
elle gagniut le ter prix parce qu'elle 
et la metleure temme an monde 
dans sport Apres elle est 
devenu protfesseur. elle amant ben 
Son travdad Elle vit tres heu 
reuse Edith etait tres heureuse 
Elle etat entres bonne sante Elle 
avt developper uresprit sant dans 
Un Corps sitint 


\pres ses etudes secon 


son 


Aupele Rod, be annee 
Ecole Routhier, Falher 


De nos jours, ce n'est 
pas facile d'être 
un adolescent 


Abbh' J'en mare d'etre un ado 
lescent! Nous ne pouvons rien taire 
mis on nous demande de tout faire 

Vocounexemple Quand je Veux 
sOrtiIre avee NICS ANS. VOICL CC 
qu'on antend Quand vas tu reve 
ner Ou vas tu Avec qui Combien 
de personnes" As tu des devoirs” 
Comment vas tu te rendre a ta des 
tunaton" Ta chambre est sale, 
quand vastu a ranger” 
ete ete. ete 2 Nooon Fu ne pelix 
pas v'aller® 

Leurs eXCUSeS ont presque tou 
jours à faire avec: Fheure, le eou 
che, la destination, Îes personnes, ta 
chambre et leur favont: L'ÉCOLE’ 
Vous voyez, je vous l'ai dis: Nous nie 
pouvons pas lure lamusant c'est 
à dire. ee Qu'on VOULS. PUS, OS 
parents nous bourrent de choses pla 
tes a fre, tel que le travail 
DEGUELACF... 

À l'ecole c'est un peu pareil car 
ny a pas beaucoup d'amusements 
et beaucoup, beaucoup de travinl 
Partois its nt des danses, c'est tres 
amusant, HIS À MON AVIS. pis 
assez 4 à quelques prols qui sont 
guntls et quelques uns, pas telle 
ment C'est iudire, CEUX Qui sont tou 


jeurs serieux, donnent beaucoup de 


devoirs, sont jamius blapueurs et 
mn de suite 


{Sutte a la paye 10 


Par le leadership qu'il a exercé lors des négociations constitutionnelles qui ont abouti à l'entente historique du 3 juin 1987, le Québec a réertété 
sa conviction qu'une place privilégiée revient au fait français dans la fédération canadienne. L'annonce de la politique québécoise de la francophone 
canadienne, au printemps dernier, venait concrétiser l'engagement du Québec à l'égard du fédéralisme canadien et des communautés francophones 


de l'extérieur du Québec. 


Le Québec assume avec enthousiasme, en tant que société distincte et foyer principal de la francophonie en Amérique, son devoir de solidarité 
et l'obligation morale qui en découle d'appuyer les autres communautés francophones canadiennes dans leurs efforts de se distinguer et de s'épa 
nouir. Nous voyons là une autre façon de resserrer les liens qui unissent les Québécois aux autres francophones du Canada. 


En mon nom personnel et au nom de la population du Québec, je souhaite que ce 24 juin soit pour vous tous une occasion de reuouvailles et de Joie. 


Conseil exécutil 


Gouvernement du Ouébec 


Secrétariat aux affaires . 
Intergouvemementales canadiennes 


Le ministre délégué aux Affaires intergouvernementales canadiennes 


Québec :: 


&Y 


Gil Rémillard 


/ 
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Suite de ls page 9...) 


Un jour, je me suis mis à penser 
que peut-être les professeurs et les 
parents ont organisé que les prois 
donnent plein de devoirs, comme ça, 
les parents auraient une excuse 
pour ne pas laisser sorür leurs 
enfants. 

Je vais vous raconter ce qui s'est 
passé un fois (I + a une semaine): 
“Maman, est-ce que Jo-Jo et mor on 
peut aller vor eBeetflejuices” 
«Non! «Pourquor pas”. "Tu as des 
devoirs » «Non, j'en pas, c'est la 
fin de semaine! «Euh, alors, non 


parce que il faut que tu ranges ta 
chambre! lexcuses, excuses, excu- 
ses etc...) 

Maintenant vous voyez, j'ai 
prouvé mon point: Les adolescents 
üe n0$ jours, n'ont pas la vie très 
facile. Je sais bien que vos enfants 
vous enervent beaucoup el vous 
aimeriez la paix un peut et peut-être 
que les adolescents vous demandent 
trop, mais peut-6tre que vous aurez 
la vie plus facile si vous laissez vos 
enfants faire un peu ce qu'ils veu- 
lent Essavez-le! 

Stéphanie Crépin, 7e année 
École M Lavallée, Edmonton 


La vie n’était pas toujours si calme... 


Les oisvaux chantent, le soletj 
brillant et les nuages flottuent sien. 
cieusement dans le ciel C'était une 
belle journée: Marie était assise sur 
une pelle colline, les Heurs dan. 
sasent autour d'elle, 

eLa vie, pensait Marie, n'était pas 
toujours si calme.» 

Elle fermant les veux et elle se 
SOUV OL. 

C'était froid, le vent soufflait brus- 
quement sur ses épaules, Elle était 
seule, perdu dans un pays de guerre. 
Les soldats partout. la mort, la 
mort, C'était Fannée 1936, et Marie, 
encore une enfant, jeune et inno- 
cente, se trouvait au milieu d'une 
guerre dans Un pays INCONNU, 

Ses parents n'y sont plus, tués par 
l'ennerni, des guerriers qui feraient 
n'importe quoi pour la satisfaction 
d'une victoire. Marie se souvenail 
bien du jour qu'ils sont venus à sa 
maison, méme si ele s'est sauvée, 
elle n'oubherait jamais le eauche- 
mar qui à changé sa vie pour 
LOujJours 

Mare ne voulait plus penser: 
essuyant les larmes qui coultient de 
ses veux et s'endormit sur les rues, 
toute seule Personne ne fa vovait, 
tout le monde état toujours trop 
oceupe. C'était comme, Comme si 
elle n'existait plus 

Le matn, quand Marie se levant, 
elle ne voyait pas le soleil qu se 
cachait derrière les montagnes, ni 
le ciel bleu Tout était noir. nv 


avant Jamans de couleur, saut le 
rouge piquant de sang, Mais ce 
matin là était différent: Marie pou- 
vait le senur dans ses os. Elle réa- 
hsai que fes rues étaient désertés. 
Elle ne voyait personne et n'enten- 
daæit que la poussière qui sifflait sur 
le cément Marie tremblait mais 
seulement parce qu'elle savait ce 
qui se passait, L'ennemi S'appro- 
chait, ils seraient là bientôt et tout 
ie monde se sauvaient en se cachant 
dans les montagnes. 

Marie aussi, voulait se cacher, 
Mais inv avait plus de temps. Elle 
pouvait déjà sentir les pas des guer- 
riers qui faisaient trembler la terre. 
Un par un ils s'apparaissaient, fusil 
en main. Leurs visages ne mon- 
traient aucun émotion, car ifn'y en 
avaient pas. 

Is la voyaient, Marie était sur de 
ça. Mais, elle était trop loin, un 
objectif trop petit. Alors, lentement. 
Marie se levait et avec tout son pou- 
voir, elle courait et courait jusqu'à 
ce qu'elle ne pouvait presque plus 
respirer, Hs ne l'attraperaient 
Jamais, jamais. jamais. 

En ouvrant ses veux, Marie voyait 
les fleurs si belles, le ciel si bleu. Ses 
cheveux longs et noirs dansaient 
sencieusement dans le vent. La 
vie, n'éttit pas toujours 

si calme. 
Mimi Liu, Be année 
Avalon Junior High, Edmonton 


Le manque de confiance 


chez les adolescents 


Le manque de confiance est un pro- 
bléme parnu tant d'autres, que l'on 
rencontre chez les adolescents. 
Beaucoup d'entre-eux se sentent 
inférieurs, non-capables d'atteindre 
leurs buts, et certains ont aussi des 
difficultés à s'intégrer où à se faire 
accepter par un groupe. 

U y à plusieurs raisons stupides et 
ridicules pour lesquelles des jeunes 
vont réussir à se fatre accepter ou 
non dans un cercle d'amis: leur 
classe sociale, leur style de vête- 
ments, leur choix de musique. leur 
race, leur intelligence, leur consen- 
tement à céder à l'alcool, à la ciga- 
rette, à la drogue, etc. Nous ne 
devrions pas toujours mettre Île 
blâme sur quelqu'un d'autre, puis- 
que le probléme peut autant être 
cause par da personne elle-même 
Quand celle-cr 4 des problèmes 
d'attitude. par exemple étre très 
inpolte, epoiste, snob, paresseuse, 
où encore si elle agtt de façon tres 
irresponsable et immature, elle 
aura certunement de la difficulté à 
s'entendre avec un bon nombre de 
personnes 

Une autre raison majeure pour- 
quoi un adolescent aurait un man: 
que de confiance en soi serait une 
fublesse au mveau de sa sante 
physique [me semble qu'une per 
sonne qui est en bonne forme va 
avoir beaucoup plus de determina. 
Un qu'une autre qui est obese, Si 
elle a une apparence avec laquelle 
elle se sent bere et confortable. elle 
aura plus confiance en elle méme et 
elle essavera toujours de se fiser 
des objectifs plus hauts Par cecr, je 
2e Veux pas dire qu'on dont tous res 
sembler a des mannequins pour 
HpPressIONnor Les pOns. mars plutôt 
de fatre attention à ee our nous 


mangeons et même de s'exercer de 
temps en temps pour améliorer 
notre condition physique. 

Plusieurs personnes, dans cer- 
tains cas, se sous-estiment. Elles 
essayent toujours de se comparer 
aux autres et veulent changer tota- 
lement leur image physique et men- 
tale afin de plaire aux gens et non 
à elles-mêmes. Elles se laissent 
influencer par des amis et 
lorsqu'elles ont su les charmer, elles 
réalisent qu'elles ont pris la mau- 
vaise décision. En prenant cet 
exemple, on risque d’avoir encore 
moins de confiance parce qu'on se 
sent encore plus inconfortable et 
mal à l'aise autour de notre entou- 
rage. Les adolescents doivent 
accepter Le fait que personne n'est 
parfait et que tout le monde à des 
défauts 

Je connais quelques adolescents 
qui ont beaucoup de confiance avec 
leurs amis, leurs parents, ete., mais 
quand ils doivent parler devant leur 
classe ou un groupe d'étrangers, ils 
perdent toute assurance et ils 
oublient ce qu'ils ont à communi- 
quer. Pour éviter des situations 
semblables, ils pourraient toujours 
se pratiquer devant leurs parents où 
méme devant un miroir. I ne faut 
pas oublier qu'on ne s'améliore 
qu'avec la pratique! 

Ce qui est pire que d'avoir un 
manque de confiance en soi est sûre- 
ment d'en montrer en surplus. Cer- 
tains adolescent sont souvent appe- 
les «snobe, voulant montrer qu'ils 
sont sûrs d'eux-mêmes et supé- 
rieurs à tout le monde, Aucun de ces 
Comportements ne peut ere CONS 
dére comme un avantage, puisqu'ils 
entrainent fous les deux des prebté- 
mes C'est pourquoi me semble 


qu'un adolescent doit viser un juste 
milieu: développer une grande con- 
fiance en soi, considérer ses talents, 
discerner ses forces de ses faibles- 
ses, mais sans toutefois convoiter la 


Le chevreuil | 
U'me regarde, 
U m'agace, 


prétention. 
Marie-Claude Gratton, %e année 
École Sainte-Anne, Calgary 


Ses panaches sont l’immensité 


D'un arbre géant 

Déplacé du rang. 

Ses yeux sont du feu, 
Comme l'étoile de l’Avant. 


1 prend un pas, 
La forêt est vivante! 
L;enfuit d'un écureuil, 


Le saute d’un lapin, 
La craille d'une corneille, 
Soudaïnrnent, le sifle intense du chevreuil. 


H me regarde, 

Il m'agace, 

C'est un arbre énorme 
Déplacé du rang. 

Ses yeux brillants, 


Maintenant, d’un regarde étranger, 
Me regarde d’au dessus de mon foyer. 


Marc Symbaluk, 7, 8, %e année 
École J. H. Picard, Edmonton 


L'héritage 


Géraldine assise au bord de son 
lit, rêve à son futur, des larmes au 
veux: un futur, terne, sombre et peu 
prometteur. Géraldine Richelieu est 
une femme de 40 ans. Son regard 
glacé d'une intensité rare, ses yeux 
perçunts. son nez pointu et ses 
lèvres minces et fermes lui donnent 
l'allure d'une femme angoissée. 
méchante et on irait jusqu'à dire 
dérangée. Ses cheveux châtains 
cachant quelques tresses de gris 
sont toujours soigneusement coiffés 
sans qu'il y ait un cheveu déplacé. 
Géraldine vise assidument la per- 
fection vis à vis son apparence 
physique. Par Contre, on ne peut 
dire de même au sujet de son état 
mental. Un incident qui se déroula 
un mois auparavant en fut la 
preuve. 

C'était lundi le 24 mai, Géraldine 
s'éveilla au chant mélodieux des 
oiseaux en cette belle journée enso- 
leillée. Lentement, car elle était 
encore endormie, Géraldine s'assoit 
sur le banc près de la fenêtre afin 
d'admirer le paysage. Le ciel d'un 
bleu profond mais clair semblait 
acceuillir lendrement les petits 
oiseaux aux voix si douces. À la 
queue leu-leu, les minuscules nua- 
ges, légers mais ouatés se succé- 
daient et il en résultait un assom- 
brissement de j'atmosphère qui 
était dû à l'affaiblissement des puis- 
sants rayons du soleil. Que c'était 
magnifique! Touchée par la beauté 
de ce qu’elle voyait, un petit sourire 
apparut au bout des lèvres de Géral- 
dine, Son sourire s'élargit soudaine- 
ment lorsqu'elle pensa à ce qu'elle 
devait faire en ce lundi 24 mai. Ce 
jour attendu depuis si longtemps 
était enfin venu, le jour de sa ven- 
geance. Géraldine allaït v arriver, 
elle serait victorieuse! Tout était 
prêt. il ne restait qu'à passer à 
l'action. 

Géraldine avait revisé chaque 
détail de son plan à maintes repri- 
ses. Le meurtre allait se passer à 
précisément 14h00: Ja victime, sa 
soeur Irène, agée de 47 ans. Géral- 
dine n'avait pas vécu une enfance 
rose, sa soeur la maltrataii, l'abais- 
sait et l'ignorait continuellement. 
Géraldine la détestait pour cela 
mais maintenant elle avait une rai- 
son de plus pour mettre fin à son 
probième, Dans la famille Riche- 
lieu. la tradition exigcait que l'ainée 
des enfants hérite des possesions et 
de la fortune du père. M. Richelieu 
disposait d'une fortune imposante 
avant été philosophe célèbre. 
Comme leur père venait de mourir, 
Irène se réjouissait à la pensee de 
possoder toute cette richesse 


L'injustice de cette tradition déran- 
geait Géraldine au point où elle se 
sentait obligée d'empêcher {a 
transaction. 

En vitesse, Géraldine se vêtit et 
avala son petit déjeuner. Suite à 
ceci, elle prit le métro en destination 
du centre-ville ou elle rencontra son 
ami Henri, pharmacien dans les 
coins moins favorisés de la ville. Vu 
qu'il lui était redevable, Henri lui 
procura l'élement essentiel à la 
réussite de son plan sans lui poser 
de questions. Sans cet élément, 
Géraldine était foutue. C'est de cela 
que dépendait le succès de son plan. 
Cet élément si important, si crucial, 
c'était de l'arsenic. l'arsenic était la 
cié, la réponse à tous ses problèmes. 
Voilè ve qui lui apporterait le 
bonheur! 

Eu rentrant chez elle. Géraldine 
appela Irène pour l'inviter à venir 
prendre une limonade avant la lec- 
ture du testament. Ensuite. ensem- 
ble, elles pourraient se rendre à la 
lecture. Évidemment, Irène ne 
soupçonnait rien, À peine le itlé- 
phone raccroché, Irène était au seuil 
de la porte. Pas genée, elle rentra 
et s'assit sur le divan le plus moel- 
Jeux de la pièce. Géraldine salua sa 
soeur et entama une Conversation 
insignifiante avec elle. En prépa- 
rant deux grands verres de limo- 
nade rafraïichissante, un sourire 
malicieux pouvait se faire voir sur 
ses lèvres. De sa poche, Géraldine 
sortit son tube magique et le versa 
dans 2 verre d'Irène. Heureuse que 
tout se passait à la merveille, elle 
apporta le cabaret dans le salon, le 
posa sur la table et offrit à Irène le 
verre empoisonné. En invoquant un 
prétexte féminin, Géraldine se 
glissa dans la pièce adjacente pour 
quelques secondes. Certaine que sa 
soeur avait bu au moins une gorgée 
de sa limonade, Géraldine retourna 
au salon comme si rien en était. Sou- 
dain, elle sauta au ciel et cria de 
joie. Devant elle, Géraldine vit sa 
vieille soeur, étendue à terre immo- 
bile et le verre cassé reposait à ses 
cotés. Irène portait un regard vide, 
{transparent et même terrifiant. Un 
grand frisson secoua les épaules de 
Géraldine. Irène se tenait la poi- 
trine, on dirait qu'elle avait eu mal. 
Son visage était pâle, très pâle 
même presque bleu. La sueur 
dégoutait le long de son cou fragile. 
Sans y penser, Géraldine toucha sa 
soeur et soudain elle réalisa la con- 
séquence de son acte. Meutrière se 
disait-elle, je suis meutrière, Irène 
est morte et c'est moi qui l'ai tuée. 
Du bout des doigts. elle sentit Îe 
froid du corps d'Irène, La vie n'était 


plus là, elle était froide comme un 
glaçon. Elle faisait pitié. Soudain. 
des larmes ruisselaient le long des 
joues de Géraldine, cette femme 
qu'elle détestait au point de tuer 
était sa soeur, une soeur qu'elle 
aurait pu aimer. Malgré tout. elles 
avaient joui de bons moments 
ensemble. Confuse, elle ne savait 
que faire. 

Ça ne faisait que quelques heures 
depuis le début du cauchemar. 
Géraldine souffrait des remords de 
conscience terribles, des crises 
internes et d'un mal de tête intolée- 
rable. Elle ne pouvait plus vivre 
avec elle-même. Chaque détail de 
l'après-midi lui revenait et la han. 
tait, elle devait en parler à 
quelqu'un. Après plusieurs incerti- 
tudes, Géraldine décida que la meil- 
leure décision était de confesser son 
meurtre. Malgré qu'elle serait punie 
pour la vie, Géraldine devait pren- 
dre une chance car elle serait inca- 
pable de vivre tant elle se détestait. 
Assise au bord de son lit, Géraldine 
pleurait en pensant au futur qui 
l'attendait, un futur terne, sombre 
et peu prometteur. Elle prit un gros 
soupir, rassembla son courage et se 
leva. D'un pas incertain, elle se diri- 
gea vers la station de police car elle 
savait que sa vie serait changée à 
jamais. 

Claudine Tardif, 10e année 
École J.H. Picard, Edmonton 


Chers parents 
franco-albertains: 


Présentement, dans ma commu- 
nauté et partout en Alberta, nous. 
les jeunes, ressentons les désac- 
cords qui règnent dans notre milieu. 
Ce sont les désaccords entre grou- 
pes de parents: ceux qui sont en 
faveur de l'éducation française en 
Alberta, ceux qui ne peuvent pas en 
concevoir l'importance et ceux qui 
sont en complet désaccord avec 
celle-ci, La jeunesse veut contribuer 
à mettre fin aux mésententes qui 
existent entre francophones. Il faut 
créer un climat d'entente afin de 
permettre à la francophonie d'évo- 
luer, et enfin prendre sa place dans 
la société albertaine. 

Réellement, je crois que lorsque 
vous étiez jeunes, la plupart de vous 
avez été dans l'obscurité depuis des 
années; vous ne vous rendiez pas 
conte que nous serions des victimes 
de l'assimilation, et déjà ceci se 
reflète beaucoup chez nous. les jeu- 
nes d'aujourd'hui, 

En grande partie au niveau de la 
vie courante, nous voulons de plus 
en plus être reconnu et avoir une 
part active dans le développement 
de la société albertaine. Nous vou- 
lons vraiment acquérir une fierté 
francophone et défendre nos droits, 
mais nous nous sentons beaucoup 
ébranlés par le taux d’assimilation. 
Pour battre ce phénomène nous 
avons besoin de votre encourage- 
ment et de votre appui mais surtout 
nous avons besoin d'éducation en 
français dans une école qui à une 
atmosphère complètement fran- 
çaise. 

Nous, les jeunes francophones. 
aimerions voir notre province bilin- 
gue mais afin d'arriver à ce but il 
y a des étapes à suivre. Première- 
ment, on a de besoin d’une forma- 
tion de jeunes dans différents 
domaines, comme le domaine de la 
politique, l'administration, etc. Ceci 
nous permettrait de former des 
représentants qui serviraient de 
porte-parole à divers comités, par- 
ticipant donc au processus de la 
prise de décision et alors nous on 
aurait notre mot à dire sur ce qui 
concerne notre avenir. 

Enfin, il me semble, chers 
parents, que notre mandat est assez 
clair. Nous voulons revendiquer le 
droit d'utiliser notre langue mater- 
nelle en Alberta, et le droit à l'édu- 
cation en français à tout niveau soit 
primaire, secondaire ou même post- 
secondaire afin que nous puissions 
nous exprimer et valoriser notre 
langue et culture canadienne- 
française dans nos régions ainsi que 
partout en Alberta. Alors, chers 


parents de Bonnyville, de St Paul, 
d'Edmonton, de Calgary, de 
Rivière-la-Paix, n'empêchez pas 
l'ouverture des écoles françaises en 
ces régions car n'oubliez surtout pas 
que notre avenir dépend des déci- 
sion prises aujourd'hui. 
Sincèrement, 


Dominic Lajoie, lie année 
un étudiant concerné 
à l'école Secondaire 
Notre Dame de Bonnyville 


La plume rouge 


Je viens ici, voir mon père, envi- 
ron une fois à toutes les quinze 
lunes. Je le visiterais plus souvent 
mais le voyage est d'une demi- 
journée, donc je me limite seule- 
ment à des visites rares, Je me con- 
sidère un homme fort maintenant; 
non seulement physiquement mais 
aussi mentalement. Je dis cela car 
je ne mouille plus mes yeux de lar- 
mes quand je m'agenouille devant 
sa vieille croix que je lui avais fabri- 
quée à sa mort. Cependant, à cha- 
que fois que je m'installe devant la 
terre gelée qui protège ses os, je me 
souviens tristement du jour quand 
son coeur fort cessa de battre et que 
la chandelle s'éteignit dans notre 
tribu. 

Je revenais de ma chasse mati- 
nale aux renards et visons, dont les- 
quels nous échangeons les fourrures 
pour des provisions, Les raquettes 
de neige, attachées à mes gros 
mocassins, me gardaient à ja sur- 
face de la neige profonde. Au delà 
des sapins majestueux j'apperce- 
vais la fumée qui s’échappait de 
notre cheminée et grimpait le ciel 
bleu. 

Environ dix pieds en avant de moi 
j'apperçus une trace de traîneau à 
chiens: c'était sans doute mon père 
qui se dirigeait au poste d'échange. 
J'approchai notre demeure et vit 
avec étonnement que notre traîneau 
n'avait pas bougé. Je pâlis brusque- 
ment quand mes yeux se fixèrent 
sur notre porte abattue. J’enlevai 
mes raquettes et courus jusqu'à 
l’intérieur de la maison où ma mère 
soignait mon père blessé. 

«Nitsirk... viens vite!» s'écria-t- 
elle. «Ton père n’est pas bien; il 
s’est fait poignarder à coups de cou- 
teau» elle continua. 

«Qui l’a fait?» lui demandai-je en 
criant à haute voix. 

«Ekim et ses frères», me répondit- 
elle doucement, et. «ils ont volé la 
plume rouge mon fils.» 

Je tournai sur mes talons et jetai 

mon arc et quelques flèches dans 
notre traineau. ‘ 
«Attends Nitsirk... reviens, tu ne 
peux pas partir seul!» cria désespé- 
rément mon père. Mais il était trop 
tard; je fus déterminé de les rattra- 
per et m'éloignai rapidement de 
leur cris. 

Ce n'était pas la prmière fois 
qu'une autre tribu essayait de nous 
voler la fameuse plume rouge: 
symbole qui donne la santé et la pro- 
tection contre les mauvais dieux à 
ceux qui la possèdent. Nous les peu- 
ples indiens du nord croyions beau- 
coup en ces genres de superstitions 
et je craignais que sans cette plume 
mon père serait incapable de survi- 
vre sa blessure. 

Ekim et ses frères habitaient dans 
un village à l’autre côté du lac voi- 
sinant. Je fus loin à l'arrière d'eux 
alors je décidai de prendre le rac- 
courci à travers le lac malgré la 
glace amincie par la saison. Les 
chiens me tiraient à pleine force 
comme s'ils comprenaient l'impor- 
tance de leur course, La neige était 
merveilleusement glissante et 
fuyait sous les patins du traîneau en 
laissant dans l'air derrière moi une 
fine poudre blanche. Sous mes pieds 
j'entendis les avertissements de la 
glace qui ne cessait de se plaindre 
du poids qu’elle supportait. 

J'approchais rapidement la bor- 
dure d'arbres quand il y eut un bruit 
assourdissant et je fus projetté du 
traîneau jusqu'au milieu de mes 
chiens arrêtés. Le patin avant avait 
percé la glace et le devant du trai- 
neau fut complètement submergé 
dans l'eau glaciale. Je coupai les 


cordes pour libérer mes moteurs 
canins et je me dirigeai vers la forêt 
comme un soldat armé d'un arc. 
Au loin je pouvais entendre des 
cris victorieux qui perçaient l'air et 
vontournaient les arbres pour se 
rendre à mes oreilles. Je courus 
jusqu'au sentier qui menait au vil- 
lage à Ekim. À l'horizon j'apperçus 
trois têtes qui semblaient sautiller 
dans la neige. Le reste de leurs 
corps apparurent quand ils montè- 
rent la colline qui, jusqu'à mainte- 
nant, m'avait dépourvu leurs iden- 
tités. Je préparai une flèche pour 
mon arc aussitôt que je vis Ekim. 
À ma droite je vis un gros arbre 
à branches isolées que je grimpai à 
pleine vitesse. Quand ils furent à 
environ trente pieds de l'arbre dans 
lequel je m'accroupissai, je tirai une 
flèche qui frappa à la jambe un des 
frères d'Ekim. Il hurla quelques 
secondes et je sautai sur lui, le bous- 
culant en dehors du traîneau. Ekim 
ramassa sa carabine et la visa dans 
ma direction. Il tira la détente et 
j'eus juste assez de temps à pousser 
son frère blessé entre moi et la balle 
mortelle. 11 fut atteint dans le dos et, 
avant de tomber, ouvra grand ses 
yeux et essaya de murmurer quel- 
que chose. Je fus effrayé en le 
voyant mourir devant moi et je 
regardai Ekim éperdument. Il avait 
déjà placé une deuxième cartouche 
dans sa carabine et me visai encore 


une fois. Mais cette fois-ci, quand 
j'entendis l'explosion d'une balle, 
c'est lui qui tomba. Son autre frère, 
en appercevant ceci, fuya en ter- 
reur, À travers les arbres je voyais 
un homme qui marchait lentement 
et douloureusement vers moi. 
C'était mon père. Je me rendis le 
voir et le serrai dans mes bras, fai- 
sant attention à sa blessure. Je mur- 
murai un remerciement et com- 
mençai à pleurer quand j'entendis 
un bruit, Ekim s'était levé debout 
malgré la balle dans son dos et 
tenait sa carabine d'une main. ll eut 
le temps de tirer avant que je puisse 
lancer mon couteau qui le frappa à 
la poitrine. Je le tuai mais il avait 
déjà tiré mon père qui mourrut dans 
mes bras. À côté du traîneau, la 
plume rouge fut ramassée par ie 
vent. Elle flotta dans l'air, tour- 
noyant pendant quelques sccondes, 
et tomba délicatement aux pieds de 
mon père. 

La plume est ici maintenant, 
enterrée avec lui dans le sol gelé. 
Ainsi je pense qu'elle sera toujours 
avec nous et protègera notre tribu 
le restant de nos jours. Je me lève 
pour partir et j'apperçois dans le 
ciel ensoleillé un oiseau rouge qui 
s'envole à l'horizon. 


. Michel Chiasson, 12e année 
Ecole J.H, Picard, Edmonton 


Hier les enfants dansaient: 
Une tragédie classique 


La pièce de Gratien Gélinas, Hier 
les Enfants Dansaient, peut paraï- 
tre aujourd’hui dépassée. Les évé- 
nements décrits ne sont plus 
d'actualité, et peu de lecteurs arri- 
vent encore à s'identifier avec les 
conflits politiques qui ont été présen- 
tés. Cependant, la pièce continue à 
être lue, car contenant tous les élé- 
ments d’une tragédie classique, elle 
reste universelle et contemporaine, 
Ceci est démontré par la complexité 
des personnages, et surtout André 
Gravel, responsable des activités 
perturbatrices du drame, qui 
incarne le héros tragique par 
excellence, 

Le héros de ja tragédie classique 
a été défini par Aristote: cet homme 
doit être d'un rang social élevé, il 
doit avoir de bonnes et mauvaises 
qualités - sa personnalité doit être 
humaine, il ne peut pas être parfait. 
Au cours de sa vie, le héros commet 
une faute qui blesse une ou plusieurs 
personnes de son entourage. Horri- 
fié par son acte, il décide de se punir 
pour réparer son erreur, Ceci a été 
la première définition, la première 


structure de la tragédie. Au dix- 
septième siècle, il y a un retour aux 
Anciens. Grâce aux directives 
inventées par Aristote, la tragédie 
classique est établie. 

Les écrivains français sont ceux 
qui ont suivi le plus rigoureusement 
les règles imposées. Ce sont donc les 
oeuvres de Racine et Corneille qui 
peuvent servir d'exemples de tragé- 
dies classiques. Ces auteurs ont, en 
effet, des tendances communes. I} 
y a les rigueurs de la composition 
qui sont caractérisées par la règle 
des trois unités. On peut voir une 
recherche du naturel et du vraisem- 
blabie, qui peut être attribuée à une 
des caractéristiques du héros. Le 
goût de la juste mesure et la finesse 
de l'analyse morale et psychologi- 
que sont aussi souvent visibles. 
Enfin, on peut apercevoir une 
pureté et une clarté de style, qui, 
auparavant, n'existaient pas. Tous 
ces points peuvent être rattachés à 
la théorie d'Aristote. Cependant, 
est-il possible de comparer la pièce 
de Gélinas, écrite au vingtième sié- 
cle, à des oeuvres qui suivaient une 
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mode temporaire”? Hier les Enfants 
Dansaient est certainement unique 
en son genre, mais malgré l'effort 
de se détacher du classicisme, 
comme il a tellement été question 
au vingtième siècle, peut-on retrou- 
ver les éléments qui forment une 
pièce classique”? C'est à cette ques- 
tion que je vais tâcher de répondre 
en reprenant les points essentiels du 
classicisme et leur applicabilité à la 
pièce de Gratien Gélinas. 

Le théâtre classique français est 
reconnu par ces nombreuses règles. 
Mais celle qui est la plus caractéris- 
tique est la règle des trois unités. 

La première est l'unité de temps. 
La pièce doit se dérouler en moins 
de vingt quatre heures. En effet, 
dans Hier les Enfants Dansaient, les 
spectateurs sont informés que le 
drame commence à sept heures, 
dans la soirée, Juste avant 
l'entr'acte, André annonce: 

«Si, à neul heures vingt, 

Je ne sus pas {à 

ou je dois me trouver, 

ilest prévu et entendu 

qu'un autre me templaceris 11} 
C'est donc le soir même que l'acte 
décisif se réalisera, et que la pièce 
se terminera, C'est dans la dernière 
scène que l'heure est confirmée lors- 
que O'Brien remarque: 

«ll est neut heures et demie. 

(Mal à l'aise.) Avant de partir 

tout à l'heure. 

j'ai retardé l'horloge.» 12] 
La seconde est l'unité de lieu. Le 
drame ne doit se passer que dans un 
seul endroit, Le lieu ne peut pas 
changer, Le décor, dans Hier les 
Enfants Dansaient, est décrit avant 
même que la pièce ne commence. 
Les personnages vont et viennent à 
leur guise, mais jamais on ne les 
retrouve dans un environnement 
différent. 

Enfin, il y a l'unité d'action qui 
exige que certains actes, par 
pudeur, ne soient pas joués sur 
scène. Les jeux de violences ou 
d'amour doivent être cachés au 
public. Gratien Gélinas respecte ce 
point de vue. Toute la pièce raconte 
des actes de destructions, implique 
la violence, le chaos et la révolte 
physique. Le lecteur est immédia- 
tement introduit à la situation poli- 
tique par les mots de Gravel: 

«J'ai une nouvelle pour vous: 

da radio vient d'annoncer 

qu'une bombe terroriste à renversé 

le monument de Wolfe à Québec, 

y a une heure à peine.» (3] 
Cependant, le publie n'y est jamais 
directement exposé. C'est au cours 
de l'entretien entre Gravel et André 
qu'on peut se rendre compte de la 
gravité des problèmes qui se posent. 
Le lecteur à la possibilité de parti- 
ciper à l'action sans la voir. Gratien 
Gélinas a donc réussi à se confor- 
mer aux règles des trois unités qui 
sont l'essence de la tragédie 
classique. 

Les auteurs du dix-septième siè- 
cle étaient aussi reconnus pour la 
vraisemblance et le naturel de leur 
pièce. Il était important que le lec- 
teur puisse s'identifier, ou rattacher 
les événements avec quelque chose 
qui leur était familier. Gélinas à 
atteint ce but avec perfection, Le 
lecteur peut très bien imaginer soit 
la position de Gravel, soit la position 
de son fils, car la situation politique 
dans laquelle ils se trouvent à vrai- 
ment existé. De nombreuses famil- 
les à cette époque ont dû éprouver 
le même déchirement. Aujourd'hui 
encore, les différences d'opinions 
créent cette atmosphère tendue et 
peu rassurante. 

André: 

«Continue: tu es bien engagé dans la 
voie classique qui mène au ditloque 
avec les indépendantistes. 

Gravel, véhément: 

«Oui, imbécile! Ou, du moms, 
détraqué. Qu'est-ce que tu 

mérites d'autre?» (4) 


Cet extrait démontre que Gélinas 
n'essaie pas de cacher, d'embellir 
la vérité. Il la présente telle qu'elle 
peut être dans des moments de 
détresse semblables. De même, 
l'ardeur de Nicole et la compréhen- 
sion de Louise ajoutent de la couleur 
au tableau, pour montrer que cha- 
cun est impliqué à sa façon, Les 
deux femmes prennent parti pour 
leur compagnon, ce qui agrandit un 


peu plus le fossé. La remarque de 
Nicole le prouve lorsque celle-ci cra- 
che à Gravel: 
«y a une heure au téléphone. 
vous parlies à votre 4g'0s bosse». 
1 St vous avies ou la tentation, 
légiune pour un hamme hbre, 
de lu répondre dans votre langue 
maternelle, penses pas QUu'it 
n'aurait pis été perdu aus ns, 
le cher grand homunelts 15} 
Hlest donc très facile de ressentir lu 
révolte extérieure dans les discours 
véhéments des personnages. 

La particularité la plus impor- 
tante, est l'analyse psychologique 
des personnages. Cet aspect rend la 
pièce universelle. Que l'histoire se 
déroule au dix-septième siècle où 
pendant les années de mille neuf 
cent soixante, si la psychologie est 
assez fine, la pièce sera toujours lue, 
car le lecteur pourra toujours s'y 
identifier, Chez Corneille, le devoir 
passe avant tout, les hommes doi- 
vent sacrifier leur amour pour ser- 
vir leur pays, Ceci semble peu pro: 
bable à notre époque, mais ces piè- 
ces sont toujours appréciées, Dans 
Horace, Camille préfère son amour 
à sa patrie, Elle ose déficr son père 
pour défendre son fiancé. Bien que 
les circonstances soient très diffé- 
rentes, Nicole fait de même pour 
André, Les propos de ces deux fem- 
mes d'ailleurs se ressemblent, 
Camille répond à son père: 

«Donne-mor donc, bathare, 
un Coeit COMME de tin, 
Et situ veux entin 
que je l'ouvre mon âme, 
Rend:moi mon Curiace, 
ou lasse agir ma flammes 16} 
et Nicole révèle à la famille Gravel: 
sÀ moins de mourir la première, je 
seu à côté de lu, pour le retour et 
pour de pire, jusqu'à la fin de son 
règne.u 17} 
Beaucoup de femmes se sacrific- 
raient encore pour l'homme qu'elles 
aiment, 

Les hommes, eux, assument le 
rôle héroïque. I y a André qui est 
jeune, vif, turbulent, qui croit en sa 
cause et veut la défendre, NH a des 
idées fixes, modernes qu'il veut exé- 
cuter, Dans Le Cid, Rodrigue est 
comme André. I veut absolument 
venger la mort de son père et obte- 
nir la main de Chimène. Les deux 
personnages ont tous les deux des 
buts impossibles, contre toutes Îles 
lois de la société et de la moralité de 
l'époque, mais leur force de vivre ne 
les détourne pas. André à une lon- 
gue discussion avec son père qui 
essaie de le décourager. la conclu- 
sion du débat est: 

André: 

«Qu c'est vrai, il Hit que je parte» 

18) 
Rien n'a pu le décourager. De la 
même façon, Rodrigue, qui a tué le 
père de Chimène, remplit tous les 
actes de bravoure pour pouvoir 
enfin obtenir la main de sa dame: 

«Pour posséder Chimère, 

et pour votre service, 

Que peut-on m'ordonner 

que mon bras n'accomplisse? 19} 
Rien ne pourra le décourager. Le 
personnage de Pierre Gravel peut 
être aussi analysé, C'est un homme 
respectable, sage, qui mène une vie 
simple au sein de sa famille. I est 
ébranlé devant une soudaine série 
d'événements: premièrement sa 
promotion dans une carrière politi- 
que intéressante, puis la nouvelle 
des actions criminelles de son fils. 
Il est pris dans un engrenage, con- 
tre lequel il ne sait trop réagir, mais 
il demeure un homme sincère, hon- 
nête et intègre, le parfait exemple 
de la génération ancienne. Dans 
Phèdre, de Racine, bien que le con- 
flit soit différent, la personnalité de 
T'hésée est semblable à celle de Gra- 
vel. Thésée est le père qui doit être 
respecté et écouté et ne comprend 
pas que son fils ne veuille pas se sou- 
mettre à ses désirs, I représente la 
sagesse et l'autorité comme les con- 
cevait la génération ancienne, 


C'est donc les deux personnalités 
différentes, celles du fils et du père 
qui créent un conflit si courant, un 
conflit qui existe toujours et que 
chacun à vécu: le conflit de généra- 
tion, Que ce soit l'époque de Cor- 
neille et Racine ou celle de Gélinas, 


{Suite à la page 12...) 
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{Suite de la page 11...) 


les auteurs reviennent souvent à ce 
thème dans les contextes familiaux 
car tout le monde peut s’y identifier 
et c'est cette vraisemblance et la 
psychologie des personnages qui 
donnent l'aspect «classique» d'une 
pièce, Le fait que les parents se que- 
rellent avec leurs enfants, comme 
dans les trois pièces, leur donne un 
aspect moins noble, mais plus réel. 
Dans son emportement contre 
André, Gravel crie: 

“Ou, imbécilu! Ou, 

du mains, détraqué. 

Qu'est cu que tu mérites 

d'autres (10) 
il perd un peu de son prestige 
d'homme raisonnable et en contrôle, 
mais il paraît plus humain. Thésée 
réagit de li même manière lorsqu'il 
parle à son fils Hyppolyte en disant: 

«Perte, usus-tu bien 

té montrer devant moi? 

Monstre, qu'a trop longtemps 

dparyné le tonnerre, 

este unpur des brigants 

dont j'ar purgé la turre.n CU) 
Ceci révèle un côté mesquin et 
égoïste, car Thésée ne pense qu'à sa 
réputation, et donc son image par- 
faite est un peu tachéc par ces pro- 
pos. Les fils, aussi, sont loin d'être 
parfaits. La première impression 
que le lecteur retient en est une de 
héros, d'honime qui se sacrifie pour 
de nobles causes, Mais pendant les 
conversations qu'ils entretiennent, 
une nouvelle lumière met en relicf 
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leurs défauts, André, lui, est très 
têtu et u des idées extrêmement 
arrêtées, [I donne l'impression de ne 
même pus écouter les arguments de 
son pére. Déjà, avant le débat, il 
prévient: 

“Je he suis pus vent 

pour discuter, mais pour uvertir: 

c'est tout! (12) 
{est donc probable qu'il ne change 
pas d'avis. Méme si son père arrive 
à le convaincre, il ne l'admettrait 
jamais. Rodrigue est l'opposé 
d'André. Bien que sun courage ne 
puisse pas être égalé, it est hésitant 
envers les ordres de son père (ce qui 
est un affront, à cette époque). Il 
présente un long monologue entre 
son devoir et sa passion: 

«Contre mon propre honneur 

ON amour S'intéresS: 

{faut venger un père, 

et perdre une maitresse: 

L'un arme le coeur. 

d'autre retient mon bras.» (13) 


S'ilavait immédiatement vengé son 
père, son personnage serait apparu 
comine étant trop parfait, idyllique. 
['existe, enfin, un dernier aspect qui 
sépare les auteurs classiques des 
autres siècles. Lour style à été défini 
comme étant clair et précis. L'Acu- 
démie française au XVHième siècle 
a lutté contre le style trop «fleuri» 
de l'époque en insistant sur un style 
objectif, pur ct concis. En effet, en 
lisant les tragédies de cette époque, 
les personnages expriment leurs 
pensées directement en utilisant le 
vocabulaire qui convenait à leur 
rang social, Bien que la plupart des 
pièces soient écrites en vers, elles 
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peuvent être comprises par les 
spectateurs. 

Gélinas est resté fidèle à cette 
particularité, et à utilisé la langue 
du publie. C'est pourquoi le lecteur 
se sent plus proche des personnages. 
Si les phrases étaient longues, et 
compliquées avec un vocabulaire 
recherché, une minorité de person- 
nes pourrait comprendre et la pièce 
perdrait vite de son intérêt. Elle ne 
serait applaudie que par des intel- 
lectuels, alors qu'elle vise le grand 
publie. Le public est donc simple, et 
ceci contribue aussi à la vraisem- 
blance, puisqu'en réalité, la plupart 
des gens s'expriment sans préten- 
tion et, le plus souvent, avec clarté 
et concision. 

À travers les siècles, la forme et 
les éléments de la tragédie classique 
réapparaissent. Celle-ci a com- 
mencé, et a été définie par Aristote, 
puis elle a resurgi au X VIlième siè- 
cle, enfin elle a émergé une fois de 


e Le couple Pearson 


plus au XX ième entre autre, sous li 
plume de Gratien Gélinas. Elle a été 
une source d'inspiration parce 
qu'elle peut être facilement adaptée 
à l'environnement, aux problèmes 
et à la personnalité des spectateurs 
et des lecteurs, La réalité de la pièce 
classique c'est qu'elle détient un 
pouvoir magique sur les foules, car 
celles-ci peuvent s'y identifier, en 
comprenant les sentiments que res- 
sentent les personnages. Hier les 
Enfants Dansaient est un exemple 
parfait de pièce classique car les 
personnages sont si près de notre vie 
que le lecteur se prend à vouloir rai- 
sonner André ou éclairer Pierre, 
prendre parti pour Nicole ou aider 
Louise, La tragédie classique ne 
pourra jamais mourir car elle 
reflète la réalité, Elle montre tous 
les aspects humains et nous aide à 
nous comprendre, 


Cécile Piquard, 12e année 
Western Canada H.S., Calgary 
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Un voyage sur la Côte d'Azur, 
courtoisie de l’Autoroute Électronique 


NOELLA FILLION 


GIROUXVILLE - Les avides 
auditeurs de l’Autoroute Élec- 
tronique se souviendront sans 
doute du premier prix offert par 
cette émission télévisée, soit un 
voyage sur la Côte d'Azur. Eh 
bien, M. Lucien Pearson de 
Girouxville en fut l’heureux 
gagnant. 


En effet, lui et sa dame quit- 
tèrent le Canada le 11 mai. Le 
soir du 13 mai, ils arrivèrent sur 
la Côte d'Azur, à Cagnes plus 
précisément, et logèrent à 
l'hôtel Horizon. 


Madame Pearson dit avoir 
aimé Cagnes plus spécialement 
à cause de sa tranquilité. Nice 
et la Méditerranée ont aussi 
leurs charmes. Ils ont aussi 
visité le coeur et la banlieue de 
Paris pendant cinq jours. Ils y 
ont vu la Basilique du Sacré- 
Coeur, la Tour Eiffel et l'Arc de 
‘Triomphe, Ils n’ont pu visiter le 
petit Moulin Rouge puisqu'ils 
s’y trouvèrent le Jour de la Pen- 
tecôte, jour férié, congé civil. 


M. Pearson a été surtout bien 
impressionné par la Gare de 
Lyon qui est, selon lui, la capi- 
tale du transport le plus rapide 
au monde, Les Français, dit-il 
sont à la fine pointe du transport 
et de la communication. 


La nourriture est bien diffé- 
rente de la nôtre, On y sert sur- 
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tout du lapin, du canard, du 
mouton, de délicieux fruits de 
mer, et des fruits venant des 
Pays-Bas, 


Ils ont passé une demie- 
journée à Toulouse où Madame 
Pearson a pu visiter le berceau 
de ses ancêtres, les Paradis. 


Partout, ils ont pu admirer de 
beaux paysages et de nombreux 
pigeons. 


La Côte d'Azur, où ils ont 
passé sept jours est reconnue 
pour son hospitalité, En somme, 
un voyage inoubliable pour les 
Pearson 


Si vous cherchez 


un emploi, c’est la section 
CARRIÈRES 
ET PROFESSIONS 
dans 


uis 1928, le seul journal de langue française en Alberta 


qu'il faut consulter 


e Construction 


Première pelletée de terre 
à l'école de Plamondon 


RAYMONDE M. MENARD 


PLAMONDON - La journée du 
7 juin avait été choisie pour la 
cérémonie de la levée de la pre- 
mière pelletée de terre signi- 
fiant le commencement des tra- 
vaux de modernisation de 
l'école à Plamondon. M. Léo 
Piquette el Mme Olga Meardi 
ont eu l'honneur d'accomplir 
cette tâche symbolique. 


Les dignitaires présents à la 
cérémonie étaient: le surinten- 
dant de la division scolaire de 
Lac La Biche. M. Peter Ponich: 
la présidente du conseil d'admi- 
nistration, Mme Olga Meardi: 
le député Néo-Démocrate 
d'Athabasca-Lac La Biche, M. 
Léo Piquette: le commissail e 
de lac La Biche, M. Ernesi 
Coutney: le directeur de l'école. 
M. Arthur Girard et le représen- 
tant de la maison Koliger 
Schmidt, l'architecte M. Colin 
Schmidt. 


Au début de la cérémonie, le 
surintendant donna les détails 
des changements qui auront lieu 
et indiqua qu'ils feront tout leur 
possible pour causer le moins de 
dommages possible à l'ancienne 
construction - il fit preuve de 
bcaucoup d'optimisme à cet 
égard et ajouta que malgré tous 
les problèmes qui vont se pré- 
senter (surtout le manque 
d'espace), tout le monde sera 
récompensé quand tout sera 
fini, possiblement en février 
1989. 


res. Par leurs efforts, notre 
ecole fourni à la nouvelle gene. 
ration une fenêtre ouverte sur le 
monde. et les qualités pour 
vivre à améliorer leur destinée 
future. Notre école a aussi Joue 
un rôle très important à travers 
ses éducateurs ainsi que l'enga- 
gement des parents pour la pre- 
servation et la promotion de 
notre identité culturelle, nos tra- 
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ditions et notre for, Nous avons 
appris qui nous Sommes et qui 
nous pouvons devenir durant 
nos années à l'ecole. 


Durant Le procham quart de 
siècle Li vie de ce bätunent. 
dans lequel les éducateurs etes 
etudiants qui vont être rassem 
bles, sera dédiée à Favance 
ment des sciences, la compre 
hension humaine et la connats 


J'ar navigue 
les sept Mers. 
et j'at enfin trouve. 


OÙ JE PEUX 
| ME 
PROCURER 
LE JOURNAL 


St Poust 
Plamondon 
Lethbr'dge 


sance Aussi, l'est à souhaiter 
qu'its ne perdent jamans de vue 
notre communaute, qui HOUx 
sommes, d'où neus venons et où 
nous avons l'intention d'aller 
quant à notre destination 
uitune : 


Le cout total de la facture de 
modernisation sera d'environ 
2,486,441 0OS 


ll suffit d’alier aux endroits suivants: 


Les régionales de f'A.C.F.A. de: 


Lei 
tort MeMaurran 
Falhie 


De g. à d.: Messieurs Arthur Girard, Colin Schmidt, Ernest 
Coutney, Léo Piquette, Madame Oka Msardi et Peter Ponich 
participaient à la levée de le première pelletée de terre sculi- 
gnant le début des travaux de rénovation de l'école Plamon- 
don. {Photo Raymonde Ménard) 


Le commissaire et vice- 
président, M. André Piquette, 
était absent à cause d'un 
horaire très chargé alors Mme 
Olga Meardi présenta son dis- 
cours. «Je veux dédier la 
modernisation de notre école de 
Plamondon aux pionniers et à 
leurs descendants qui se sont 
interessé aux questions scolai- 


Bonnyvalle 


On peut aussi sa l6 procurer 
à la Librairie Le Carrefour à Calgarv 


Et aux endroits suivants à Edmonton: 


Faculté St-Jean Caprtal City Savings 


Librairie Le Carrefour 
A.C.F.A. régionale 


{Succutsale Francaltal 


Bureau du Journal Le Franco 


COUPON D'ABONNEMENT 


au journal 


Office national de l’énergie 
Avis d'audience publique 


L'Office national de l'énergie («l'Officen) uendra une audience publique afin d'étudier une 
demande présentée par Canadian Hunter Exploration Ltd. (le «demandeur»), en vue d'obtenir, con- 
formément à ia Partie V] de la Loi sur l'Office nationai de l'énergie, une licence l'autorisant à exporter 
une quantité totale de 3,381 milliards de mètres cubes de gaz naturel pendant une période pou 
vant atteindre vingt ans. Le gaz est desuné à la société Gas Alternative Systems, Inc des Etats- 
Unis. L’entente prévoit un paiement fortaitarre initial de 70 nultions de dollars {U.S.) pour l'achat 
du gaz naturel. En outre, l'acheteur paie tous les coûts au gisement, les redevances et les frars 
de transport engagés au Canada à mesure qu'is sont engagés 


l'audience commencers le murcreds 3 août 1988 à 9h30, heure iocale, à Calgary. Aiberta a 
la salle Britanna de t'hôtel Westin, 320-dth Avenue S.W 


L'audience sera publique et aura pour but d'obierur la preuve et les points de vues des patues 
intéressées à la demande. De plus, l'Office mettra en application la «Methode d'intervention er 
fonction des plaies» qui a été adoptée dans ics Motifs de décision relative à l'examen des 
méthodes de calcul des exédents de gaz naturel, datés de juillet 1987 Cette méthoce per 
met aux consommateurs canadiens de gaz naturel de s'opposer à un projet d'exportation en far 
sant valoir qu'ils ne peuvent obtenir des approvisionnements additionnels en gaz, par voie de con 
trats, selon des modalités semblables à celles du projet d'exportation, ÿ compris à des priv 
équivalents. 


Quiconque désire intervenir à l'audience doit déposer une Intervention écnte aupres GU secte 
taire de l'Office et en signifier une copre au demandeur à l'adresse suivante: 


Mr. Michael St. Clair 

Gas Marketing Analyst 

Canadian Hunter Exploration Ltd. 
436 - 4th Avenue S.W. 

Calgary, Alberta 

T2P 3A8 


L.. demandeur fourrura une copie de la demande à chaque intervenant. 


Quiconque ne désire fai-e que des commentaires à l'égard de ia demande devran ies envoyer 
per écrit d'ict le 21 juillet au secrétaire de l'Office et en faire parvenir une capie au demandeur 


Une copie des commentaires devrait être également envoyée à l'avocat du demandeur, Ben- 
nett Jones, 3200 Shell Centre, 400 - 4th Avenue S.W., Calgary, Alberta, T2P OX9, à l'attention 
de M Lawrence E. Smith. 


Le délai de réception des interventions écnites prend fin le 28 juin 1988. Le secrétanre fera alors 
paraître une liste des intervenants. 


Pour se procurer des renseignements, en français ou en anglais, concernant les Instructions 
relatives à cette audience {ordonnance d'audience GH-2-88) ou l'ébauche des Règles de prati- 
que st de procédure de J'ONE qui régissent toutes les audiences, il suffit de communiquer avec 
le secrétaire ou le Bureau de soutien de ta réglementation de l'Office au (6131 988-7204 


John 5. Kienavic 

Secrétaire 

Otfice national de l'énergie 
473, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

K1A 0ES5 

Téiex: 0533791 

Télécopieur: 1613) 890-7900 


Depuis 1928, le seul journal de langue française en Albarts 


Le Franco 


201, 10008 - 109e rue 
Edmonton, Alta. 


T5J 1M4 


Appartement: 


n° de téléphone: 


Pme mme enn nm mnemmmmmnmenmememememememeen mme mme 


Tarifs: 


1 an... 15.00$ 


2 ans... 25.00$ 


Moi, je m'abonne! 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l'ordre du 
Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 


S.V.P. Ne pas faire parvenir d'argent comptant par la poste. 
D —— 


Nom: LIHIILHIIIIIIINIIIIIII III] 
Prénom: LL LL IN UU UNIL III] 
ULLIJÏ netrue: LLLIEIILIILII 11) 
ou casier postal: LILI HT Ville: LILIIIIIIIIITHIT 
Province: LLHILIIILILI1I]) Codepostal: LLLI] LELI] 
LILI) LLIIJ Lil] 


RS Sn nn nn nn nn een mme eeeced 


N.B.: Les membres de l’A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. 
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Carrières Z 


N 


Élaboration d'un document d'appui 


NN 


et professions 


Z 
/ 
/ 
/ 
/ 
/ 


Le District n° 1 das écoles catholiques de Calgary 


des 


recherche 


PROFESSEURS 


avec certificat d'enseignement français où bilingue, 
pour les écoles francophones et d'immersion. 


Les candidats doivent détenir un certificat d'enseignement 
de l'Alberta, Veuillez envoyer votre curriculum vitae à: 


Département du personnel 
Écoles catholiques de Calgary, 
district n°1 

300, 6e avenue S.E. 

Calgary (Alberta) 

T2G 0G5 


de Port MeMarray 


est à la recherche d'un(e) moniteurltrice) de prématernelle 
pour travailler à temps partiel en immersion française à la 


2. 


prématernelle ‘’Pomme d'Api”. 


, AL 
e Ar 


Qualifications: 
Diptôme préscolaire (E.C.D.} ou l'équivalent) ou expérience en 
nuleu préscolaire de préférence. 
bonne connaissance du français (oral et écrit) 


Salaire: selon lus qualifications 
Début de l'emploi: octobre 1988 


Date limite pour recevoir les curriculum vitae: le 16 juillet 
1988 


Pnère de taire parvenir votre curriculum vitae à: 


Roland Péru, président 
A.C.F.A. régionale de Fort McMurray 
L103-B 9707 avenue Franklin 
or! McMurray (Alberta) 

TIH 2K1 
(403) 791-7700 


LA DIVISION SCOLAIRE NO 51 LAC LA BICHE 


accepte les demandes pour le poste de 


ASSISTANT-DIRECTEUR 


École de Plamondon, Plamondon, Alberta 


1 
/ 
1, 
L 


pour les professeurs en études sociales 


SOPHIE PELLETIER 
“dmonton - C'est en vue de pal- 
lier au manque d'information 
auquel doivent faire face Îles 
professeurs en études sociales 
des écoles francophones et 


d'immersion de l'Alberta que 
l'Association Canadienne-Fran- 
çaise de l'Alberta (AC. A). 
en collaboration avec le dépar-- 
tement des langues du minis- 
tère de l'Éducation. a élaboré 
un programme visant à publier 


PROFESSEURS DE FRANÇAIS DEMANDÉS 


Nous sommes à la recherche de personnes désireuses d'ensei- 
gner le français langue seconde le soir à temps partiel. 


Une excellente maîtrise de la langue et la réussite au stage de for- 
mation donné en septembre font partie des conditions d'emploi. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: 


Heritage Languages 
Continuing Education 
Edmonton Public Schools 
10820, 101e rue 
Edmonton (Alberta) 
T5H 378 


étour 


est à la recherche d'un 


IMPRESARIO/RELATIONNISTE 


Fonctions: 


— Représentant en vente pour le compte d'artistes. 


— Organisation de tournées. 


— Suivre les stages de formation prescrits à l'emploi. 


Prérequis: 


—  Dynamisme et autonomie dans le travail. 
— Etre bilingue (français/anglais) 


Rémunération: $ 344 par semaine 


Date limite pour recevoir les curriculum vitae: le 5 juillet 1988 


Information: (403) 421-8687 


Envoyez votre curriculum vitae à: 


M. CLERMONT BOUCHARD 


DIRECTEUR 
AGENCE DÉTOUR 


10008, 1098 rue, pièce 200 


Edmonton (Alberta) 
TS5J 1M4 


DIRECTEUR(TRICE) 


Le District Scolaire de St-Paul offre une occasion stimulante à 
l'école Élémentaire de St-Paui à partir du 25 août 1988. 


Nous cherchons unlei éducateur({trice}) avec expérience, qui pren- 


un document d'information gé- 
néraie sur la francophonie 
albertaine. 


[s'agit en fait de développer 
un document d'appui qui ac- 
compagnera le programme en 
études sociales et le guide péda- 
gogique. 1 réunira des informa- 
tions aussi diversifiées que l'his- 
torique de la francophonie en 
Alberta, le rôle économique des 
francophones dans la province, 
la répartition de la population 
francophone ainsi que des ren- 
seignements sur leurs organis- 
mes sociaux et culturels, des lis- 
tes de personnes ressources. des 
données et statistiques. etc. Ces 
informations seront partagées 
en deux blocs; l'une présentant 
une vue générale de la franco- 
phonie en Alberta, l'autre 
détaillant les renseignements 
pertinents à chacune des ré- 
glons. 


La réalisation du document se 
fera au cours des trois étés que 
dure le projet. Pour cet été. 
Johanne Lavallée et Marc La- 
moureux travaillent à la recher- 
che et cueillette des données et 
informations dans les différen- 
tes régionales touchées: l'été 
1989 sera consacré à la rédac- 
tion du document: en 1990, il 
sera finalement présenté aux 
professeurs en études sociales 
qui enseignent de la 1ère à la 10e 
année dans les écoles franco- 
phones et d'immersion de l'Al- 
berta. 


Les employés de ce projet 
sont embauchés par l'entremise 
d’un projet d'été pour étudiants. 
Les responsables du projet sont 
M. Jean-Claude Giguère et 
Mme Denise Stocco, respective- 
ment de l’A.C.F.A. et du minis- 
tère de l'Éducation. 


dra la direction d'une école communautaire désignée, offrant l'ins- 
truction en français et en anglais (programme d'immersion et Lan- 
gue Minoritaire). L'instruction religieuse s'offre à tous les élèves. 
Cette instruction se base sur le programme catholique recueilli pour 
es écoles de l'Alberta. Nous offrons aussi des programmes à 
temps plen en musique, en éducation physique et en éducation 
Spéciale. L'inscription est à 441 élèves avec un personnel de 31 
prolesseurs et un personnel d'appui de 6.75 


Le uilage de Pamondon est une communauté bilingue prospère 
Sutuee denviton 190 km au nord-est d'Edmonton et est au cen 
trie unes peon où les activités Sporuves sont excellentes. 


de Pharsondon dessert Dormalement des besoins éducation 
nel de 00 etudiants de fa maternelle à la 126 année avec un 
personnel enseignants. Cette vcois offre Un éventail de gro 
qacies etant l'inmersion francaise te fa maternelle à Li 
see gant en plus, continue le programme à 50° jusqu'à Les conditions d'emploi sont les suivantes: facilité en français et 
en anglais, ainsi qu'une formation dans le programme d'éduca- 


l'expérience en administration sera un 


la penvicrne annee. La personne choisir: pour le poste devra avoir 
connplete one onnun de tros (+ ans d'enseignement et ètre en 
prnsension osstee éligible au Certificat permanent d'enseigne 


üuon catholique. De 
avantage, 


ment ot Alberta Un travail en administration scolaire, la démons | : . 
St-Paul est une communauté dynamique de 5,000 habitants dans 


la région du Lakeland, au nord-est de l'Alberta. On y offre d'excel- 
lentes facilités scolaires ainsi que des conditions d'emploi 
attrayantes. 


Wation de caparntés et de potentielen administration ainsi qu'une 
facihte evidentes en anglais et en francais seront définitivement 


des touts 


Svp soumettesz votre demande au soussigné avant le 30 juin 


1988 à 16h30. 


M. Peter Ponich 
Surintendant scolaire 
Division scolaire No 51 

Lac La Biche 

Casier postal 870 

Lac La Biche (Aïberta) 

TOA 2C0 

Téléphone: (403) 623-4414 


Veuillez faire parvenir vos demandes par écrit avant le 1er juillet 
1988. Les demandes doivent être adressées à: 


Dr F.X. Boulet 
Surintendant d'Écoles 
Éducation de St-Paul 

C.P. 5000 
St-Paul (Alberta) 
TOA 3A0 


Téléphone: (403) 645-3323 


\ x AY Lo 


a,ça fai 


du bien! 
A 


PBRTICIPALTION » © 


Les chutes Montmorency? 


Non, ce ne sont pas les fameuses chutes Montmorancy à 
Québec. Les gens de Grande Prairie connaissent bien lez chu- 
tas Kakwa situées à environ 20 km de cette ville. La rivière 
Kakwa fait une première chute de 30 mètres puis une autre 
de cinq mèêtres avant de s'engager dans une gorge de plus 


de 60 mètres. 


Samedi 25 juin 


17h00 Téléjournal 

17h05 La vie secrète des 
animaux: Îles animaux 
de l'empire Inca. 
Baseball des Expos: Les 
Pirates de 

Pittsburgh rencontrent 
les Expos au Stade 
Olympique de Montréal. 
Une terre... une 
conquête: Qui a 
besoin de la nature? 
L'animal et ses rapports 
avec l’homme. (can. 85). 
Samedi de rire. 
invités: Marc Drouin et 
ses Échalotes, et Serge 
Mondor. 

Téléjournal 

Les nouveiies du sport 
La politique fédérale 
Télé-sélection: 

Berlin, tunnel 21. 
Drame de guerre avec 
Richard Thomas. (amér. 
81). 


17h30 


20h00 


21h00 


22h00 
n 22h20 
22h36 
22h46 


Dimanche 26 juin 


17h00 
18h00 
18h02 
18h30 


Second regard 
Téléjournal 

Le vagabond 

Le Clan Campbell 

Les feux de l'automne 
(dern. de 21). 

Festival juste pour 
rire: invités: Denise 
Filliatrault, Benoît Mar- 
leau, Claire Jean, 

Jean Lapointe, Aber 

et Gordon, Michel 
Beaudry, Les Foubrac 
et Raymond Devos. 
Téléjournal/nouvelles 
météo 

Les Beaux Dimanches: 
Nous près, nous loin. 
Les Petites Antilles 
créolophones. (can. 86). 


19h00 


20h00 


20h20 


À l’horaire cette semaine 


21h20 


22h20 
22h35 


17h00 


18h00 
18h30 
19h00 


{Photo Travel Alberta) 


Les Beaux Dimanches: 
L'épopée de le croix 
rouge. (2ère de 4) 
Documentaire 
historique. 

Nouvelles du sport 
Ciné-club: Séraphin. 
Drame d'après l'oeuvre 
de Claude-Henri Grignon 
avec Hector Chariand, 
Nicole Germain, Guy 
Provost et Suzanne 
Avon. (can. 49). 


Lundi 27 juin 


D'une série à l'autre: 
Merci Sylvestre (1ère 
de 4). Comédie avec 
Jean-Luc Moreau et 
Anne Lefebvre. 

Ce soir 

Dieric Bouts 
Hollywood en musique 
Funny Lady. 

Comédie musicale avec 
Barbara Streisand, Omar 
Sharif. Au début des 
années 30, Fanny par- 
ticipe au spectacle 

d'un jeune et entrepre- 
nant producteur qui 

lui demande de l'épouser. 
Elle accepte, bien qu'elle 
soit toujours amoureuse 
de son premier mari. 


22h00 Téléjournal 


22h25 
23h00 


17h00 


18h00 
18h30 


Le point 

Reilley, l'as des 
espions: Drame 
d'espionnage avec Sam 
Neill et Jeananne 
Crowley. {5e de 12). 


Mardi 28 juin 


D'une série à l’autre: 
Merci Sylvestre. (2e de 
4}. 

Ce soir 

Des goûts, des formes 


° La Causerie 
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Organisation de diners d'amitié 
au Centre Culturel 


Lés francophones de Plamondon sont des gens qui savent s'organiser et trouver des fonds 
pour toutes sortes de besoins. Présentement, c'est l'achat d'équipament pour {a cuisine du 


Centre culturel qui intéresse les mambres de la communauté. 


RAYMONDE MENARD 


PLAMONDON Pour la 
deuxième année consécutive, 
durant le mois de juin, le comité 
du journal «La Causerie» orga- 
nise des diners d'amitié au Cen- 
tre Culturel. 


Ces diners donnent l'occasion 
aux gens de la communauté de 
dans 


se rencontrer une 

19h00 L'heure des anges. 

19h20 Maille maille 

19h30 Les insolences d'une 
caméra. 

20h00 Bonheur d'occasion. 
Drame d'après le roman 
de Gabrielle Roy. (2e 
de 5}. Florentine accom 
pagne un ant de Jean 
Lévesque à une soirée. 
Le père de la jeune fille 
perd son emploi et son 
épouse tente de lui ob- 
tenir un autre travail. 

21h00 Dallas: Faits et 
Méfaits. 

22h00 Téléjournal 

22h25 Le Point 

23h00 Cinéma: Touche pas à 


mon gazon. Comédie 
avec George Segal, 
Jane Fonda et Ed 
McMahon. lamér. 76) 


Mercredi 29 juin 


17h00 
17h30 
18h00 
18h20 
21h00 


Des goûts, des formes 
Ce soir 

Téléjournal 

Le Point 

D'une série à l'autre: 
Merci Sylvestre (3e 
de 4) 

Julien Clerc à Bercy 
Cinéma: La sirène du 
Mississipi. Drame 
policier avec Jean- 

Paul Belmondo, 
Catherine Deneuve et 
Michel Bouquet (fr.-it. 
69) 


22h00 
22h30 


Jeudi 30 juin 


D'une série à l’autre: 
Merci Sylvestre. (dern. 
de 4). 

Ce soir 

Le bombe en bonus. 
Génies en herbe. Finale 
nationale 

Grands Films: Fedora 
Drame avec William Hol- 
den, Marthe Keller, José 
Ferrer et Henry Fonda. Un 


17h00 


18h00 
18h30 
19h00 


19h30 


ï 


ambiance détendue et amicale 
Le but des diners au Centre est 
de procurer des fonds pour la 
publication du petit journal qui 
est publié 5 fois par année. S'il 
ÿ à un surplus d'argent dans 
leur budget c'est le desir du 
comité d'acheter de équipe 
ment très nécessaire pour la 
cuisine du centre - le besoin est 
urgent pour facibter les täches 
des cuisiniéres. 


réalisateur tente d'artä 
cher une star menant une 
exIStance dans 
une pette file grecque 
{all. 78) 

Téléjournal 

Le Point 

Cinéma: Suzanne. 
Drame avec Jenniter 
Dale, Gabriet Arcand et 
Michèle Rossignol 

ican., 80) 


reciuse 


22h00 
22h25 
23h00 


Vendredi 1er Juillet 


D'une série à l'autre: 
Une journée dans la vie 
du Canada. 

17h55 Voeux Fédéraux 
18h00 Ce Soir 


17h00 


21h00 


22h00 
22h20 
22h30 


23h30 
23h35 


{Photo Raymonde Menardi 


La semaine dermére la salle 
elut remphe, er effet plus de 70 
personnes avitent répondu à 
Finvitaton. Les diners, prepa: 
rés par Denise Hart Rita 
Ülliae, Susette Menard et Car 
men Schaub sont un grand suc 
ces ct bien appreciés Les deux 
autres membres du connte: 
Rose Marie Menard et Dane 
Gingras aident dans les autres 
tävhes requises. 


Des voix comme en 
écho 

L'Anticoste. 
Documentane visant 0 
RARE aphieCies et con 
prendee lle d'Antucosti 
Spectacle sur la 
colline parlementaire. 
Téléjournai 

Le Point 

Festival International 
de Jazz de Montréal. 
Nos Espoirs 88 
Cinéma: Le crime 
d'Ovide Plouffe. 

Drame de moeurs 

avec Gabriet Arcand, 
Anne Lébournearret Jean 
Carmet (can 84) 


18h40 


19h00 


Ne manquez pas 


«Le crime d'Ovide Plouffe» 


le vendredi 


1er juillet 


à 23h35 


Alberta 


. La télévision de Radio-Canada 
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e Maurice J. Vaugeois 


Un autre pionnier nous quitte 


SAINT-ALBERT - M. Maurice 
Joseph  Vaugcois est décédé 
aprés une longue maladie, le 
mardi 3} mai 1988, au Sturgeon 
General Hospital de Saint. 
Albert. Il était ägé de 84 ans, 
natf de Saint-Roch de Mékinac, 
P. Québec. I était Je fils de feu 


PRIERE AU ST-ESPRIT 
St-Espril, Toi qui éclaircis 
tout, qui ilumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal. Toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et d'oublier le mal 
qu'on me fait. et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier 
pour tout et confirmer encore | 
une lois que je ne veux pas 
me séparer de Toi à jamais. 
méme malgré n'importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans Ta 
gloire éternelle, Merci de Fa 
miséricorde, envers moi el 
les miens. (La personne 
devra dire cette prière trois 
jours de suite. Aprés Îles 3 | 
jours, la grâce demandée 
| sera obtenue, même si cela 
pourrait paraître difficile. 
Faire publier r aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, 
mettre les initiales de la per- 
sonne exaucée?r. 
M.L.D. 


Conneïlv McKinlev 
Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 114e rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


immaculée-Conception 
10830 - 96e rue 
Dimanche: 10h30 


St-Albert 
Chapelle Connelly 
McKiniey 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Ste-Anne 
9810 - 165e rue 


Dimanche 11h 


St-Thomas d'Aquin 
8760 - B4e avenue 
Samedi 16h30 


Dimanche 10h 


St-Joachim 
9928 - 110e rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 
Lundr au vendredi: 17h 


Ste-Famille à Calgary 
1719 - 5e rue 5.0. 


17h 
11h 


Samedi: 
Dimanche: 


Joseph E. et Léonie CRhéault) 


Vaugeois. 


La famille Vaugeorïs est venue 
S'établir dans l'ouest du pays en 
1910, soit à Beaumont. Alberta. 
Ses études terminées, il 4 tra- 
vaillé ici et là dans la région, à 
différents métiers. En 1932, il 
épousa dans l'église de 
l'immaculée-Conception 
d'Edmonton. Bernadette St 
Martin, fille de feu Joseph et 
Marthe Françoise St-Martin 
Cpionniers). 


Huit enfants sont nés du cou- 
ple Vaugeois. Trés dévoué béné- 
volement au sein de la commu- 
nauté, Maurice pendant toute sa 
vie a été une figure prédomi- 
nante à Saint-Albert. En 1953, il 
aide à la réparation de l'église 
de briques constuite en 1906 et 
détruite depuis. En 1955, à la 
demande du Père Émile Tardif. 
o.m.i., alors curé de la paroisse, 
Maurice aidé de Donald 
Gagnon, consturit la 2e grotte 
de la Vierge à l'arrière de la 
cathédrale. Cette magnifique 
grotte existe encore. I a fait du 
travail au cimetière des Soeurs 
Grises et par la suite à celui des 
Pères Oblats. 


Maurice et Bernadette ont 
fêté leur 50e anniversaire de vie 
matrimoniale en 1982 au St- 
Albert Senior Citizens' Centre. 
C'était le premier événement 
social qui eût lieu à cet endroit. 
Maurice avait contribué béné- 
volement à la construction de 
cette bâtisse. Enfin, il serait 
trop long d'énumérer ici, tous 
ceux qui ont pu profiter de sa 
générosité et de son dévoue- 
ment. [était membre des Che- 
valiers de Colemb du 4e degré... 
Conseil 4742, membre de 
l'Assemblée de St-Joseph et du 
Senion Citizens' Club. 


Maurice laisse dans le deuil, 
outre son épouse Bernadette, 
sept enfants: Jacques de St- 
Albert, Pauline de St-Albert, 
Alma de Vancouver: Raoul ct 
son épouse Audrey de Wild- 
wood, Cécilia (Albert) Tardif, 
d'Edmonton, Donald et son 
épouse Annette de St-Albert, 
Jean-Paul et son épouse Brenda 
de St-Albert. Michel Joseph, un 
autre-fils, l'a précédé dans la 
tombe en 1945, ses parents M. et 
Mme Vaugeois en 1950. I laisse 
également deux frères: Lucien 
de Seattle (Washington), et 
Albert de Vancouver, ainsi que 
sept soeurs: Anna Dubord 


d'Eumonton, Rosa Beaulac de 
eMichigan), 


CARE CANAD À 
CACOMPTEL. 


Detroit Soeur 


Maria, Fille de Jésus d'Edmon- 
ton, Florida Morin de Magog 
{Québec}, Soeur Laura, Fille de 
Jésus de Morinville, Soeur 


7: 


Alma, Fille de Jésus d'Edmon- 
ton, et Léda Massie de Seattie 
(Washington): 15 petits-enfants 
et six arrière-petits-enfants. 


Les prières eurent lieu, jeudi 
le 2 juin, à l'église paroissiale, 
présidées par le Rév. Père Maur- 
rice Beauregard, o.m.i., chape- 
lain de la petite paroisse franco- 
phone de St-Albert. Mme Élise 
Déry. d'Edmonton, soliste, était 
accompagnée de Soeur Tar- 
cienne Boissonneault, Fille de 
Jésus. De nombreux parents et 
amis sont venus rendre un der- 
nier hommage à Maurice. aux 
funérailles qui eurent lieu le len- 
demain (3 juin) également à 
l'église paroissiale. 


Le Rév. père Maurice Beau- 
regard officiait à une messe 
concélébrée, assisté de Mgr. 
Fernand Croteau. V.G. curé de 
Morinville, et du Rév. Père Al 
Roy. o.m.i., curé de St-Albert. 
Dans Ja nef nous remarquions 
aussi le Rév. Père Maurice 
Lafrance, ancien curé de St- 
Albert. Dans l'assistance, plu- 
sieurs religieuses des Filles de 
Jésus. notamment jes soeurs du 
défunt. 


Les servants de messe 
étaient: Pierre Déry, Danielle 
et Marc Tardif, tous trois 
d'Edmonton. Une garde d’hon- 
neur composée de 12 Chevaliers 
de Colomb, entourait la 
dépouille mortelle. L'Inhuma- 
tion se fit au cimetière parois- 
sial. À la famille éprouvée le 
Franco présente ses plus sincè- 
res sympathies. 


Lucienne Brisson 


PARTICIPILTION 


Ça,ça fait du bien! 


Paul Denis 


SSS 


Avez-vous payé trop d'impôt? 


L'échéance du 2 mai pour rendre votre déclaration 
d'impôt est maintenant passée. Il est à espérer que vous 
avez réussi à respecter le délai imparti. 


Si tel n’est pas le cas, ne vous en faites pas. Revenu Canada 
ne vous traînera pas devant les tribunaux si vous avez envoyé 
votre déclaration d'impôt quelques jours ou même quelques 
semaines en retard. Le pire qui puisse vous arriver, c’est de 
payer des intérêts sur toute somme due à partir du 2 mai. 


Toutefois, il n’en reste pas moins vrai que si vous essayez 
délibérément de tricher avec le service des impôts, il est pro- 
bable que vous aurez des comptes à lui rendre. 


_Âu fur et à mesure que le monde des affaires s'informa- 
tise, vous avez de moins en moins de chance de pouvoir vous 
soustraire aux impôts. Il est moralement et juridiquement 
malhonnête de frauder le fise. Mais vous devez, pour vous- 
même ainsi que pour votre famille, essayer de payer le moins 
possible d'impôt. L’ennui, c'est que la moitié seulement des 
Canadiens cherchent à obtenir des conseils de professionnels 
lorsqu'ils remplissent leur déclaration d'impôt 


La conséquence, c'est que bien des contribuables ne se pré- 
valent pas des déductions ou des exemptions auxquelles ils 
auraient droit selon le revenu qu'ils ont gagné. 


C’est vous seul qui pouvez vous informer et réclamer tou- 
tes les déductions et les exemptions qui vous Concernent. 
Revenu Canada se charge des faits dans la mesure où ils sont 
portés à sa connaissance, et étudie les cas douteux. 


Si vous n’avez pas encore mis au point un système pour 
ranger tout ce qui touche vos finances, voilà l'occasion d'en 
mettre un sur pied. Vous avez encore en mémoire tout le mal 
que vous vous êtes sans doute donné à rassembler les papiers 
nécessaires pour remplir votre déclaration d'impôt de 1987. 
Vous n’avez pas besoin d’un classeur ou de chemises de luxe 
pour des dossiers bien en ordre. Un jeu d’enveloppes grand 
format fera aussi bien l'affaire si le contenu de chacune est 
bien identifié. Elles devraient être, autant que possible, à por- 
tée de la main afin qu'il ne soit pas trop difficile d'accéder 
aux dossiers. 


De nombreux contribuables «ordinaires» ratent l’occasion 
de diminuer leur fardeau fiscal en ne réclamant pas ce à quoi 
ils ont droit. À lire attentivement le Guide général des impôts, 
vous y gagnerez. 


Quand bien même vous auriez déjà envoyé votre déclara- 
tion d'impôt de 1987, il n’est pas trop tard pour vous repren- 
dre. Si après coup vous découvrez de nouveaux revenus impo- 
sables ou des frais à déduire, vous devez faire parvenir les 
documents nécessaires à Revenu Canada. Vous devrez y join- 
dre une note explicative rendant compte de la situation. Et 
surtout, n'oubliez pas d'inclure votre numéro d’assurance 
sociale. 


Pour contester la cotisation, vous devrez faire parvenir à 
Ottawa un «avis d'objection» dans les 90 jours de la récep- 
tion de l'avis de cotisation. 


Vous devez pour cela utiliser un formulaire que vous pou- 
vez vous procurer au Bureau de Revenu Canada. 


Cette chronique est une commandite de... 


Jnvestors 
Syndicate Limited 


Paul D. Denis, B.A. 


Directeur de Division 


10160 -112erue 
Edmonton (Alberta) Tél.: Bur.: 424 3000 
TSK 2L6 Rés.: 466-8587 
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Notes 


ZAR 
Z 


pride cu tortie 
avortement ça buts or 


iuotatifs ut ahirotcant 


dafts votre communaute 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout organisme voulant annoncer un évé- 


nement sans but lucratif (sans frais d'admission) ex.: 


reunion hebdomadaire, 


mensuelle, annuelle, 


exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service est GRATUIT. L'ntormation pert 
nente doit nous parvenir par le courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement L'heure 
de tombée est le jeudi à 16h Vous pouvez aussi vous adresser à votre agent communautaire reqio 
nai de l'A.C.F.A. qui se fera un plaisir de vous aider. 


LA SOCIÉTE du LIVRE HISTORIQUE à 
St Paul est à la recherche d'informauon 
de base, d'evénements historiques de 
1896 à aujourd'hui pour le hvre misto 
rique de St-Paui. Vous desires que l'his 
tore de votre famulle parasse dans ce 
hvre bilingue? Envoyez votre releve his 
torique d'au moins 600 mots en fran 
cas et en anglais ainsi que deux pho 
tos {noir et blanc} en fournissant une 
description des deux photos à l'adresse 
suivante: Jules Van Brabant, sec.-trés.: 
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Les petites annonces 


NS 


CP 258 St Paul "Alberta: TOA 3AC 
Vous avez jusqu au 30 qqun 1988 pour 
#nvoyer to tout Bour de plus amples 


detas, appelez le 645 4449 où le 
645 3631 vt demandez M Van 
Brabant 


REUNION mensuelle du Conte du 
musee historique de St Paul le Se lundi 
de chaque mois 


Le 5 à 7 Est ce que ce utre vous dit 
quelque chose? Qu, nont Je vous 


UNE LED DIRE AE db ae LED NT tous 


les Lendedis et vous Laves debine te 


1/h a 19h 
ainbiance relaxant 


Vous tettouvores Une 
CSN CENTS TE 
musique francophone et ur petit gqou 

ter C'est une fee onginate cd Er Lan 

botte, et rendue reahsable Grace al 
collaboraton de A CE A ue St Paul 

C'est donc un rendez vous ainelare à 
votre gene, pous jéser de toit pt fre 
den, 4 a salle des pionmers du Centre 
Culturel 

Bienvenue 4 tous et 4 toutes! 


7 
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Dans le but de vous offrir un meilleur service le Franco vous offre une chronique de petites annonces. 


Tarifs: 4$ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine; 7$ pour 25 mots our moins pour 2 semaines. 
Plus de 25 mots: 10€ de plus par mot. Annonces encadrées: ajouter 2,50$ pour l'encadrement. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnéss du paiement: chèque ou 
mandat-poste à notre bureau avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. 
Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annulation ne sera acceptée après le lundi à midi. 
Toute annulation de petite annonce peut être faite par téléphone en composant le 423-5672 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat-poste à l'ordre de: 


Le Franco, #201, 10008 - 1096 rue, Edmonton, Alberta, T5J 1M4 


b 


CALGARY 


CANADIEN-FRANCÇAIS vou- 
drait rencontrer canadienne- 
française, 25-35 ans, pour 
amitié et compagnie, soirées 

tranquilles et sorties sociales. 
| Appelez: Pierre au 272-8924. 


O1 07 


«VOILÀ LA VOILE»: cours d'initiation 
à la voile en français ($80 pour 4 
semaines d'instruction) - donnés du 26 
juillet au 18 août 1988 de 18:30 à 
21:30 - Inscrivez-vous au 268-5256 
{city of Calgary outdoor nature 
services). 

108 07} 


T5J 1M4 


10008, 10e Rue 
Edmonton (Alberta) 


RIVIÈRE- 


LA-PAIX 


Cet été vous pouvez encore 
louer des VIDÉO EN FRANCAIS 
à un nouvel endroit, la Société 
Historique de Donnelly, du lundi 
au vendredi de 8h00 à 16h00. 
Une vaste sélection de très bons 
films pour toute la famille est 
disponible dans les systèmes 
VHS et BETA. Le prix de loca- 
tion est de 2,00$ par cassette 
par jour pour les membres de 
l'A.C.F.A. et de 3,00$ pour les 


non-membres. 05,08 
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Vous déménagez... 


Faites-nous parvenir votre 
changement d'adresse 


CHEVROLET 1982 1/2, brun, Silve 
rado, diesel, 6.2 litres, 162,000 km: 
2 réservoirs, canapé beige $ 8,700. 
Appelez Normand au 469 5537 (après 
18h. 


ROULOTTE de voyage Haco 1969, 22 
pieds, 2 essieux, plombene, chautfage 
et réfrigérateur renus à neuf, en excel 
lente condition Appelez Normand au 
469-5537 (apres 18h). 


À quand 
le droit 


à la gestion scolaire? 


Province: 


Nom 


Adresse 


Viite: 
Code postal: 


à compter du: 


Téléphone: 


Nouvelle adresse 


Province. 


Ur co 
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La ligne ces 
Bonnes 
Nouvelles 
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Amélioration des 
ae om PrOgrammes d'aide 
aux agriculteurs 


OTTAWA - Le gouvernement 
féderal a modifie et amehore 
plusieurs de ses programmes, 
afin de repondre au besoin per: 
sistaut d'aide qu'eprouvent les 
agriculteurs en difficuites 
financières. 


TFek qu'annoncé en decembre 
dernier, le Programme cana- 
dien de rcorientation des agri- 
culteurs CPCRAT, les Bureaux 
d'examen de Flendettement 
agricole {BEEA) et la partict 
pation de la Société du crédit 
agricole à l'examen de l'endet- 
tement agricole et au pro- 
gramme des prêts basés sur les 
prix des produits agricoles ont 
été prolongés jusqu'au 31 mars 
1991. Des fonds supplémentaires 
de 397 millions de dollars ont été 
accordés pour la prorogation de 
ces programmes, portant à plus 
de 691 millions de dollars le total 
des fonds qui leur sont alloués. 


«L'examen de ces program. 
mes a révélé qu'ils avaient 6te 
extrêmement fructueux, 
déclare le ministre de FAgricul- 
ture, M. John Wise. I était tou- 
tefois évident que le besoin 
d'aide continuait à se faire sen. 
tir: nous avons par conséquent 
apporté quelques modilica- 
tions.» 


Ces changements sont main- 
tenant en place. Les indemnités 
du PCRA ont été accrues et le 
programme concorde bien 
maintenant avec la Planifica- 
tion de l'emploi. Parmi les 
changements apportés au 
PCRA figurent l'augmentation 
de la subvention d'adaptation à 
2 000$ par postulant et l'octroi 
d'une indemnité supplémen- 
taire pour chaque personne à 
charge. La subvention au titre 
du remboursement de salaire à 
l'employeur passe par ailleurs 
à un maximum de 5,50 $ l'heure, 
le taux horaire étant aupara- 
vant de 3,50 $. Le PCRA aide les 
familles agricoles à s'adapter à 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


une nouvelle stuation d'eimplor 
et a un nouveau tode de vie une 
tois qu'elles ont decide de quit 
ter Fagriculture a cause de dif 
ficultes financicres 


Les RBEEA effectuent quant à 
eux Fexamen de la situation 
financière des agriculteurs et 
aident les agriculteurs et les 
CTéAnCICFS à nepocier de nou 
VOAUX AETANEOMEONLS HNDANCIOTS 
Is offrent actuellement aux 
agriculteurs eprouvant des dif 
fivultes financières des services 
d'orientation professionnelle 


Afin que la Societé du crédit 
agricole SCA) continue de par- 
ticiper efficacement à l'examen 
de l'endettement agricole. on en 
a modifié Les lignes directrices. 
Celles-ci définissent les circons- 
tances où fa SCA peut consentir 
des concessions et le tvpe de 
Concessions qui peuvent étre 
accordées. Sans ces dernieres. 
un grand nombre des entrepni 
ses agricoles se presentant 
devant les BEEA auraient uto 
mement à déclarer forfant 


Les emprunteurs actuels de la 
Société qui éprouvent des diffs 
cultés financières peuvent 
maintenant s'adresser au Pro 
gramme élarpi de la SCA con 
cernant les prêts basés sur les 
prix des produits agricoles. Ce 
programme fait actuellement 
l'objet d'un examen qui vise à 
en accroître l'efficacite. 


«À moins que la situation éco- 
nomique du secteur canadien 
des grains ne s'améliore plus 
rapidement que prévu, le nom- 
bre d'agriculteurs en situation 
financière précaire augmen- 
tera», a déclaré M. Wise. 


«En prolongeant et en rema- 
niant ces programmes, nous 
serons en mesure d'aider un 
grand nombre de ces agricul- 
teurs à améliorer leur situa- 
tion», ajoute le Ministre. 


CRTC 


DÉCISION 


Décision 88-398. The First Alberta Radio Association Edmonton (Atta.). 
APPROUVÉ - Renouvellement de la licence de CJSR-FM Edmonton du 1er 


octobre 1988 au 31 août 1991. 


Où puis-je Hire les documents du CRTC? Les documents du C.RT.C. 
peuvent étre consultés dans la «Gazette du Canada», partie 1, aux bureaux 
du C.R.T.C. et dans la section référence des bibliothèques publiques. Les 
décisions du Conseil concernant un titulaire de licence peuvent être con- 
sultées, à ses bureaux, durant les heures normales d'affaires. Vous pou- 
vez également obtenir copie des documents publics du C.R.T.C. en rejoi- 


gnant le Conseil 


à: Ottawa/Hull 1819} 


997-0313: Halifax (902) 


426-7997; Montréal (514) 283-6607; Winnipeg 1204} 983 6306 et 


Vancouver (604) 666-2111. 


Canadä 
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* Issue du colloque national 


L'entente sur le libre-échange 
inquiète les femmes francophones 


OTTAWA - Un colloque regrou- 
pant presque 200 femmes fran- 
vaphones venant de partout au 
pavs aura permis d'affirmer 
avec certitude que l'entente de 
libre-echange entre le Canada 
el les États-Unis inquiéte les 
femmes francophones de 
milieux minoritaires au 
Canada. 


Ce grand colloque national, 
marrainé par la Fédération 
nationale des femmes 
canadiennes-françaises, sous le 
thème «Levons le voile sur le 
libre-échange. avait pour but 
non seulement de répondre à un 
immense besoin d'information 


. “Construction 


- Defence: 


et du contenu de l'entente Mul- 
roney - Reagan mais surtout de 
s'interroger sur les impacts 
dans la vie quotidienne des fem- 
mes. L'inquiétude ne traduit 
toutefois pas une opposition 
farouche au concept du libre- 
échange. En réalité, les partici- 
pantes du colloque vont plus loin 
qu'une simple position «contre» 
car elles qualifient leurs inquié- 
tudes par quelque 42 
recommandations. 


À l'issue de cet événement on 
peut conclure que les femmes 
représentant les communautés 
francophones hors Québec choi- 
sissent d'attirmer et d'afficher 
leurs préoccupalions définies 


et de vulgarisation des termes 

E de défense . Construction 

= OT Canada : . Canada | | 
‘'onstructuon de Détense Canada lance un appel d'offres pour le 
remplacement des tenêtres au bâtiment 83, BFC Cold Lake {Med- 
ev: Alberta. La date hmite prescrite de réception des soumissions 
ost le MERCREDI, 29 juin 1988. Pour de plus amples rensei- 
gnements s'adresser à la section des plans à Ottawa (613) 
998 9549. Rétérence CL 864 10 


- Canadä. - 


: Transport - L | Transports 
Canada Canada: : 


dans les quatre positions qui 
suivent: 


1 elles veulent étudier plus a 
fond de nouvelles stratégies de 
développement économique 
plus représentatives des réali- 
tés canadiennes et internationa- 
les actuelles (par ex.: de meil- 
jeurs échanges est - ouest ainsi 
que la négociation d'échanges 
multilatéraux); 


2} elles veulent que les politi- 
ciens et politiciennes des gou- 
vernements fédéral. provin- 
ciaux et territoriaux soient 
saisi-e-s de leurs préoccupations 
face à ce dossier 


3) elles veulent être consultées 
par le biais d'une élection natio- 
nale et, 


4) elles veulent que la FNFCF 
accorde la priorité au dossier du 
libre-échange. 


«La FNFCF est très satisfaite 
du résultat de ce colloque, de 
commenter Lise Latrémouille. 
présidente nationale de la Fédé- 
ration, car les femmes en sont 
sorties non seulement plus 
informées sur ce grand projet 
de société mais également plus 
impliquées. Les femmes ont été 
exposées pendant les assises du 


colloque, aux enjeux possibles 
du libre-échange aux niveaux de 
la consommation, du travail. 
des programmes sociaux, de la 
culture et de Ia souveraineté 
politique et ont manifesté un vif 
intérêt à ce que l'on prolonge le 
débat.» 


«Voilà pourquoi nous sommes 
d'avis qu'une élection fédérale 
sur le sujet sera tout à fait 
appropriée, de poursuivre 
Madame Latrémouille. Ce suf- 
frage représenterait un moment 
privilégié pour une consultation 
populaire et donnerait l'occa- 
sion aux Canadiennes et aux 
Canadiens d'être mieux 
informé-e-s et de mieux se posi- 
tionner face au libre-échange». 


Rappelons que le colloque se 
tenait les 10 et 11 juin derniers. 
depuis l'Université d'Ottawa. 


Ont participé à la «levée du 
voile»: Thérèse Allard, comité 
d'action politique FNFCF. 
Adrienne Bernard. ohbserva- 
trice. Catherine Berthaud- 
Picard. Comité Femmes, Chris- 
tine Blais, Entr'Elles FJA. Mar- 
celline Forestier, Comité Fem- 
mes. Angéline Fortin, FFCF St- 
Isidore, Agathe Gaulin, repré- 
sentante provinciale 87-88. 
Christiane Godbout. Entre 
Femmes. Lise Hamel. 
Entr'Elles FJA. et Thérèse 
Laplante, FFCF Cold Lake. 
Elles pourront vous donner plus 
de détails sur une expérience 
inoubliable. La Fédération. qui 
regroupe des associations de 
femmes francophones en milieu 


‘Airport Groupe de gestion 


Authority Group: des aéroports Lu 


Appel d'offres 


Des soumissions scollées, pour ies projets ou services mention- 
nés plus bas, adressées au Surintendant régional, service du 
matériel et des contrats, Région de l'Ouest, Transports 
Canada, Pièce 5-157, 9820-1076 rue, Edmonton (Alberta), 
T5K 1G3 er endossées du nom et du numéro de projet, seront 
acceptées jusqu'à 14h, heure d'Edmonton à l8 date limite de 
fermeture. Les documents de soumission peuvent être obtenus 
au bureau mentionné ci-haut, téléphone 420-3932, Télex 
037-2469, sur paiement du dépôt requis pour chaque jeu de docu- 
ments de soumission, sous forme de chèque à l’ordre du Rece- 
veur général du Canada. 


N° DE DOSSIER: 504616 


PROJET: Remplacement de la ligne d'approvisionnement d’eau 
à l'aéroport de Lethbridge, Lethbridge, Alberta. 


DESCRIPTION DES TRAVAUX: Le travail consiste à construire 
un réseau principal de 450mm et 250mm et raccordements au 
système de distribution principal et d’approvisionnement d'eau. 


DATE LIMITE: le 13 juillet 1988 Dépôt: $50 


INFORMATIONS TECHNIQUES: 
1. Frank Lefort 
téléphone (403) 420-3919 
. Consultant: United North 
Engineering Ltd., Edmonton 
Attention: Andy Murty 
Téléphone: 451-4789 


INFORMATIONS CONCERNANT L'OFFRE 
R. Kotch, officier des contrats, 
téléphone 420-3933. 


On peut examiner les documents de soumission aux bureaux de 
l'Association de la construction d'Edmonton, de l'Association con- 
jointe de la construction de la Colombie-Britannique, succursale 
de Vancouver, the (Other) Plan Room - Burnaby, C.-B; à l'Asso- 
ciauon de la construction de Calgary et l'Association de la cons- 
uuction de Lethbridge. 


POUR ÊTRE CONSIDÉRÉE CHAQUE offre doit être soumise sur 
les formulaires fournis par le Ministère et doit être accompagnée 
du dépôt de sécurité spécifié dans les documents de la soumis- 
sion. Les offres doivent être soumises dans des enveloppes four- 
nes à cette fin. Les dépôts pour les documents de soumission 
seront remis sur retour des documents en bonne condition au plus 
tard un mois après la date d'ouverture des soumissions. 


La plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessaire- 
ment acceptées. 


NUS 


| Canada 


Airports ‘Groupe de gestion 


D, Authority.Group--des aéroports 


Appel d'offres 


Des soumissions scellées, pour les projets ou services mention- 
nés plus bas, adressées au Surintendant régional, service du 
matériel et des contrats, Région de l'Ouest, Transports 
Canada, Pièce 5-157, 9820-107e rue, Edmonton (Alberta), 
TS5K 163 et endossées du nom et du numéro de projet, seront 
acceptées jusqu’à 14h, heure d’Edmonton à la date limite de 
fermeture. Les documents de soumission peuvent être obtenus 
au bureau mentionné ci-haut, téléphone 420-3932, Télex 
C27-2469, sur paiement du dépôt requis pour chaque jeu de docu- 
ments de soumission, sous forme de chèque à l’ordre du Rece- 
veur général du Canada. 


N° DE DOSSIER: 504618 


PROJET: Blocs de béton pour dispositif d'arrêt transportable à 
l'aéroport de Yellowknife, Yeliowknife, T.N.-0. 


DESCRIPTION DES TRAVAUX: Le travail consiste à couler en 
place environ 165m. cu. de béton renforcé et à relocaliser les 
cèêbles électriques. 


DATE LIMITE: le 14 juillet 1988 


INFORMATIONS TECHNIQUES: 
4. Dwayne Wilimer, tng. P., Gérant de projet 
téléphone (403) 420-3919 


INFORMATIONS CONCERNANT L'OFFRE: 
R. Kotch, officier des contrats, 
téléphone 420-3933. 


On peut examiner les documents de soumission aux bureaux de 
l'Association de la construction d'Edmonton, de l'Association con- 
jointe de la construction de la Colombie-Britannique, succursale 
de Vancouver, the (Other) Plan Room - Burnaby , C.-B.; et à l’Asso- 
ciation de la construction de Yellowknife. 


POUR ÊTRE CONSIDÉRÉE CHAQUE offre doit être soumise sur 
les formulaires fournis par le Ministère et doit être accompagnée 
du dépôt de sécurité spécifié dans les documents de la soumis- 
sion. Les offres doivent être soumises dans des enveloppes four- 
nies à cette fin. Les dépôts pour les documents de soumission 
seront remis sur retour des documents en bonne condition au plus 
tard un mois après la date d'ouverture des soumissions. 


Dépôt: $50 


La plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessaire- 
ment acceptées. 


Transports h \ ne 


minoritaire d'un océan à 
l'autre, a su nous épater par la 
qualité de tout ce qu'elle pré- 
sente, par la compétence de ses 
consultantes et de tout son per- 
sonne}, et surtout par un souci 
constant de ne pas simplifier 
une question aussi complexe 
que celle du libre-échange et, 
plus spécifiquement, de 
l'entente Mulroney-Reagan. 

Nous avons en main une péti- 
tion du réseau Pro-Canada qui 
se lit comme suit: 

«Considérant qu'un accord 
commercial Mulroney-Reagan 
entre le Canada et les États- 
Unis aurait une incidence pri- 
mordiale sur l'indépendance 
économique, culturelle et politi- 
que du Canada, et attendu qu'un 
tel accord supposerait la perte 
d'emplois dans plusieurs sec- 
teurs et régions, nous, Soussi- 
gnés, réclamons que le gouver- 
nement fédéral obtienne de la 
population canadienne un man- 
dat clair par le biais d’un débat 
national sur les solutions de 
rechange qui s'offrent pour le 
Canada, et que ce débat soit 
suivi d'élections nationales.» 

Pour obtenir une copie de la 
pétition ou pour tout autre ren- 
seignement au sujet de la 
FNECF, adressez-vous à l’une 
des déléguées mentionnées plus 
haut ou à la représentante pro- 
vinciale de la FNFCF 1988-89. 
Christiane Godbout, au 466-5012 
le mardi. 


PRIÈERE AU ST-ESPRIT 
St-Esprit. Toi qui éclaircis 
tout. qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal. Toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et d'oublier le mal 
qu'on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier 
pour tout et confirmer encore 
une fois que je ne veux pas 
me séparer de Toi à jamais, 
même malgré n'importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans ja 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et 
les miens. (La personne 
devra dire cette prière trois 
jours de suite. Après les 3 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue, même si cela 
pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, 
méttre les initiales de la per- 
sonne exaucée). 


G.P. 


NW PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT 


Votre contribution est 
nécessaire 


Nous désirons informer 
nos lecteurs que vous 
pouvez faire publier la 
‘Prière au St-Esprit” 

dans LE FRANCO. Vous 
devez inclure lors de 

votre demande la 

somme de 15.00$ pour 

chaque parution désirée. 

N'oubliez pas d'inscrire 

vos initiales. 


Le Franco-Albertain 
10008 - 109 ruse 
Edmonton (Alberta) 
T5J 1M4 


Le courrier 


" 


RNA 


AANNNNA 


Légumes lésés 


Cher Monsieur la Verdure: 
Étant avocat, je sais reconnaî- 
tre une transgression lorsque 
j'en vois une. L'année passée, 
ma réputation de jardinier a 
presque été détruite par un soi- 
disant cas de négligence. Com- 
ment puis-je éviter que cette 
injustice se reproduise? 


Cher semeur calomnié: Voici 
quelques conseils pour vous 
aider à défendre votre ré- 
putation. 


Des plantes saines peuvent 
combattre les maladies beau- 
coup mieux que des plantes fai- 
bles. Une des meilleures façons 
d'emprisonner les insectes nui- 
sibles est de fournir de bonnes 
conditions de croissance. Le jar- 
din devrait être exempt de 
détritus afin d'éviter que les 
maladies se propagent et les 
colonies d'insectes se multi- 
plient à la surface. Vérifiez sous 
les feuilles et autour des tiges 
pour des signes de maladie ou 
d'insectes nuisibles et vous 
serez peut-être capable d'arran- 


Noms: des équipes 
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Pumés | 
Petro-Canada 
Faculté 

Blais 
Franco-Fun 
Carrefour 

F.J.A. 
Marguyden 
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DUROCHER, MACCAGNO, 


MANNING & SIMPSON 


ger cette affaire à l'amiable. 

Si les insectes nuisibles et les 
maladies continuent à imposer 
une amende énorme à votre jar- 
din potager, utilisez un pesticide 
en dernier recours. L'utilisation 
désordonnée d'un pesticide 
n'est pas toujours la meilleure 
chose à faire - suivez soigneuse- 
ment les instructions sur 
l'emballage et vaporisez sous 
les feuilles, là où les insectes 
nuisibles se cachent. Un 
ingénieur-agronome peut se 
prononcer sur le meilleur type 
de contrôle - chimique ou non 
chimique - à utiliser dans votre 
jardin. 


Cher Monsieur la Verdure: 

Je renonce à semer - je vais 
gazonner. Pouvez-vous me dire 
comment procéder”? 


Cher Découragé: Première- 
ment, faites faire une analyse 
du sol et ajoutez tous les engrais 
dont votre 50} manque, puis 


Classement de la ligue de baïlle-molle. . 
française d’Fdmonton | 


PJ G P N 
5 5 0 .0 
5 4 ) 1 
5 4 1 0 
5. … 3. 1 1 
5 “12. 3 0 
5. 2 3 0 
4, 1 3 0 
4 1 3 ) 
4 0 4 0 
4 0 4 0 


nivelez et humectez le sol Com. 
mencez par étendre des mottes 
de gazon de bonne qualité sur un 
bord droit comme un trottoir ou 
une entrée, en gardant les bords 
des mottes aussi près que pos- 
sible les uns des autres pour ne 
pas qu'ils sèchent. 

Après les avoir étendues. uti- 
lisez un rouleau de jardin rem- 
pli d'eau pour assurer un bon 
contact entre les racines et le 
sol sous-jacent. Enfin, arrosez 
les mottes de gazon à fond à une 
profondeur de 12 à 16 cm ct 
assurez-vous que le sol sous- 
jacent soit toujours humide, 
Une fois que les mattes de gazon 
commenceront à se lier au sol. 
vous pourrez retourner à votre 
programme d'arrosage régu- 
lier, soit 2 cm par semaine. 


Cher Monsieur la Verdure: 
Pouvez-vous me donner des 
conseils sur l'entretien de ma 
tondeuse autoportée” J'aime- 
rais bien la conserver long- 
temps. 


Cher propriétaire pragmatique: 
Votre manuel d'entretien est le 
meilleur guide pour prendre 
soin de votre tondeuse autopor- 
tée. Vous devez prêter une 
attention toute spéciale au car- 
ter d'huile à moteur - vérifiez- 
le toutes les quatre heures d'uti- 
lisation et rembplissez-le au 
besoin. Vérifiez également 
l'enveloppe du moteur, la cré- 
pine d'admission d'air, la calan- 
dre et les panneaux latéraux 
pour enlever les résidus d'herbe 
coupée, les brindilles ou autre 


Moy. Diff. 
1.000 ue 
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.400 3 
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.000 4 1/2 
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debris qui peuvent obstruer le 
passage de Fair et faire sur: 
chauffer le moteur. Assurez. 
vous également que la pression 
des pneus de la tondeuse, les 
liquides de la transmission et de 
la batterie sont à des niveaux 
appropriés. 


L 


Professionnels Z 


En plus des vertications 
d'entretien hebdomadaires, 
affutes les lames de la tondeuse 
ot remplacez lhutie elles filtres 
a ur apres toutes les 25 heures 
d'utilisation ou selon les recom 
mandations de votre Hvret 
d'entretien 
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La valorisation des Franco-Albertains: 


un aspect essentiel de notre vie communautaire 


Lors du dernier conseil général de l'A.C.F.A., le 28 mai 1988, la question de fond à l'ordre du jour était la revalorisation des Franco-Albertains. Voici 
quelques réflexions sur les discussions qui ont eu lieu. Depuis plusieurs années, on parle de fierté, et le Rond-Point 1987 avait pour thème «Vers une politique 
d'affirmation». La valorisation où la revalorisation est tout aussi importante pour nous Franco-Albertains. 


Une communauté francophone vivante, qui grandit, qui se développe, suit toutes les étapes du cycle: fierté, affirmation, valorisation. Une communauté 
fière d'elle-même s'affirme tous les jours, dans chacune de ses actions, dans les actions de chacun de ses membres. Elle reconnaît, félicite, célèbre et récom- 
pense de toutes sortes de façons les faits, les gestes, les événements qui méritent d’être soulignés. La communauté encourage ainsi ses membres et renforce 
eur fierté d'être francophones. Et le cycle recommence: fierté, affirmation de soi, valorisation, fierté. 


Si on parle aujourd'hui aussi de «re-valorisation», c'est peut-être que la valorisation est un élément de notre vie communautaire et personnelle qu'on a ten- 
dance à oublher trop souvent. Et après un bout de temps, quand nos efforts ne sont pas reconnus, on cesse de s'affirmer et on en arrive à perdre notre fierté 


Pourquoi la valorisation est-elle importante? 


Parce qu'on ne peut pas demander à tous et à chacun d'entre nous de se dévouer sans compter si notre travail n’est jamais reconnu. 


Parce que la valorisation est un moyen unique d'unir la communauté autour d'événements qui contribuent à son identité. 


Parce qu'elle aide à motiver ceux et celles qui sont déjà engagés dans le développement de nos communautés. 


Parce qu’elle permet d'exprimer ce qu'en tant que communauté, nous reconnaissons comme valable et digne de récompense ou de mention; et en ce sens, 


elle est une manifestation de notre identité comme Franco-Albertains. 


Comment les Franco-Albertains peuvent-ils se valoriser, ou se revaloriser? 


I. Valorisation personnelle: 


La valorisation personnelle est plus ou moins une responsabilité morale de reconnaître 
les efforts de nos collègues ou de nos proches. Il peut s'agir d'un simple «merci» exprimé 
sincèrement pour un travail bien fait, une faveur rendue, une suggestion apportée, et 
pour toute autre réalisation, si minime soit-elle. 


La valorisation personnelle peut s'exprimer par un sourire, un contact chaleureux, une 
remarque encourageante, un compliment, un salut de la tête qui dénote l'admiration ou 
une note d'appréciation. 


Comme on le voit, la valorisation personnelle tient souvent à peu de chose. La plupart 
du temps, ça ne coûte rien, ça ne demande qu'un peu d'attention et ça rapporte gros. 


1. Valorisation publique: 


I ust primordial de manifester notre appréciation et gratitude, en tant que communauté, 
en teconnaissant les inérites des gens qui oeuvrent pour le développement de nos com- 
munautés, Si on veut accroître le dynamisme dans l’action. 


La volonsation exprimée publiquement peut prendre plusieurs formes: 


Citations, présentations, remerciements pubiics: 

récompenses matérielles, comme billets de spectacle, chandails, médailles; 
diplômes, certificats, plaques commémoratives; 

articles de journaux, émissions de radie ot de télé, communiqués sur les babillards: 
matufestations spéciales comme banquets où soirées sociales. 


La valonsation publique n'a pas besoin d'entraîner des coûts exhorbitants, Bien sou- 
vent, elle peut prendre une forme symbolique. Mais l'important, c'est que les francopho- 
Des méntants et dévoués se sentent acceptés, reconnus et félicités pour leur travail par 


la Comimunauté toute entière. 


ill. Valorisation collective: 


La communauté franco-albertaine elle aussi a besoin d'être valorisée, et de se valori- 


ser elle-même. Les Franco-Albertains constituent une force et un atout au sein de la com- 
munauté albertaine et canadienne. Nous avons derrière nous une histoire riche et exci- 
tante, et devant nous, un avenir prometteur si nous prenons les moyens de le réalis. r. 


L'histoire des Franco-Albertains, nous la connaissons bien mal, et la très grande majo- 
rité des Albertains pas du tout. |! faut retrouver nos racines, pour mieux s'implanter dans 
notre province, et pour être convaincus que nous y avons notre place comme francopho- 
nes. {Sans oublier qu'il faudra aussi en convaincre beaucoup d'autres...) 


Une communauté qui a oublié son passé et qui ne le célèbre pas a perdu une bonne part 
de son âme, une bonne partie de son identité. li faut faire un effort pour retracer et faire 
connaître notre histoire. 


Nous devons aussi nous fêter en tant que communauté. La Saint-Jean-Baptiste, la 
Cabane à sucre, le Festival des moissons, ne sont que quelques occasions de valoriser 
notre culture, notre histoire, et aussi, les Franco-Albertains dont nous souhaitons souli- 
gner la contribution. 


Quand à notre présent, comment pourrait-on dire qu'il n’est pas excitant, qu'il ne cons- 
titue pas un moment historique ? Et pourtant, il y a de quoi être fier de notre communauté 
franco-albertaine qui est devenue le point de mire de l'Alberta et même du Canada. 


Les médias d'information sont eux aussi un excellent outil de valorisation collective, 
quand ils reflètent notre réalité franco-albertaine, nos préoccupations et notre facon hien 
particulière de percevoir le monde. La radio, la télévision, les journaux de tangue fran- 
çaise devraient être le miroir dans lequel nous nous retrouvons et devraient contribuer 
à renforcer notre identité. 


IV. La volorisation, PENSONS-Y! 


La volorisation et la revalorisation, c'est l'affaire de tous et chacun. Ça commence 
aujourd'hui-même, là où nous sommes. Nous n'avons pas besoin d'attendre de grandes 
manifestations pour exprimer notre approbation et notre reconnaissance. 


Cependant, il faut que toutes les formes de valorisation soient pratiquées dans nos 
communautés. À nous d'y veiller en saisissant toutes les occasions qui se présentent 
et tous les outils dont nous disposons. Les résultats à long terme rapporteront au centu- 
ple le peu de réflexion et de planification que nous y aurons consacrés. 


